
Guadeloupe: 300 séismes en 72 heures
par Guy PINARD

GOSIER, Guadeloupe — La Sou­
frière, c’était pour la Guadeloupe 
ce que sont l'Oratoire Saint-Joseph 
et le Mont-Royal pour les touristes 
à Montréal. Un truc à touristes 
qu’on visitait cil se demandant si 
on ne s’était pas fait avoir par les 
grossistes en voyages.

Mais soudainement, c’est devenu 
un monstre qui se prépare à cra­
cher le feu, sans métaphore, un 
monstre qu’on a pris plus ou moins 
au sérieux depuis sa première ma­

nifestation le 8 juillet, mais qui de­
puis jeudi dernier provoque la ter­
reur: en 72 heures, plus de 300 se­
cousses sismiques, dont certaines 
atteignent 6 à l'échelle Richter.

Pour le préfet du département 
français de la Guadeloupe, M. 
Jean-Claude Auousscau, il n’en fal­
lait pas plus pour comprendre que 
la Soufrière reprenait vie pour la 
première fois depuis 1956.

Les scientistes, le professeur 
Brousse en tète, affirment que le 
volcan a atteint son point de non

retour' d’ici huit à 15 jours assuré­
ment, et d'ici 24 heures possible­
ment, ont-ils dit, il cracherait le 
feu et la lave.

Après avoir contacté le premier 
ministre Jacques Chirac et le mi­
nistre responsable du département 
d’outre-mer, M. Olivier Stirn, M. 
Auousscau a ordonné l’évacuation 
immédiate de toute la partie sud 
de Vile de Basse-Terre, l'un des 
deux principaux archipels de la 
Guadeloupe.

Pour 72,000 habitants environ,

c'est le grand déplacement, avec 
an minimum d’effets personnels. 
C’est le déchirement de familles 
brisées et qui ont recours à la sta­
tion de radio locale pour retrouver 
un père, une soeur ou un fils. De 
là minutes en 15 minutes on lance 
des S.O.S. sur les ondes.

On a évacué jusqu’à présent Bas­
se-Terre, la capitale administrative 
du département français, et deu­
xième ville en importance de la 
Guadeloupe après Pointe-à-Pitre, 
Baillif, Capesterre et surtout Saint-

Claude, la ville la plus proche du 
cratère.

L'évacuation de Basse-Terre, de­
venue une ville-fantôme, est d'au­
tant plus grave qu elle abritait tous 
les services administratifs de la 
Guadeloupe. Par exemple, hier, on 
lançait sur les ondes de la radio un 
appel pour retrouver le responsable 
des PTT parti avec les clés.

D’autre part, M. Auousscau a ob­
tenu l’assurance de Paris que la 
survie économique et sociale du dé­
partement français était garantie

par la solidarité métropolitaine. M. 
Auousscau a aussi rappelé que lors 
de l’éruption de 1956, les consé­
quences économiques avaient été 
minimes, d’autant plus que les ré­
coltes de bananes et de canne à 
sucre avaient atteint des sommets 
incomparables par la suite. Mais 
comme il a dit, l’important, c'est 
de savoir qu’au moins il ne cau­
sera pas mort d’hommes.

Quant aux touristes (ce que j’é­
tais jusqu’à ce que l’événement en 
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$200,000,000 contre 
le centre Robiliard
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Le conseiller du ItCM, Nick Auf 
Der Maur, responsable du dossier 
olympique au sein de son parti, a 
laissé entendre hier que le gouverne­
ment s'apprêterait à troquer les $200 
millions du déficit olympique dévolu 
à Montréal contre le Centre Claude- 
Robillard qui deviendrait le siège, 
social de l'Institut national des 
sports.

M. Auf Der Maur, qui tient cette 
information de sources dignes de 
foi. a précisé à LA PRESSE que 
cette question faisait actuellement 
l'objet de discussions entre le gou­
vernement et les autorités de la 
Ville de Montréal.

Un peu plus tôt dimanche, le 
conseiller du RCM s'était dit op­
posé à cet échange sur les ondes 
de C.JAD car il croit que le Centre 
Claude-Robillard doit être avant 
tout à la disposition ..de la popula­
tion montréalaise et non seulement 
à une élite sportive comme le lais­
sent présager les objectifs de l'In­
stitut national des sports.

Selon lui, c'est le complexe spor­
tif le plus complet de la province 
et même du pays et il importe 
d'en maximiser "l'utilisation, d'au­

tant plus que la piscine du Centre 
permet aux enfants, grâce au plan­
cher hydraulique, de s'y baigner 
sans danger, ce que les autres pis­
cines conventionnelles ou olympi­
ques ne permettent pas.
“Pourquoi l'Institut national des 

sports ne s'installerait-il pas dans 
le mât du stade olympique où il y 
aura de nombreux locaux disponi­
bles? Cet organisme pourrait 
même encourager l’ouverture d'un 
département de médecine sportive 
qui est très avancée en Europe.”

Rejoint en soirée, le président in­
térimaire du Conseil exécutif. M. 
Yvon Lamarre, s'est refusé à tout 
commentaire sur cette question, se 
contentant d'affirmer qu'il avait 
rencontré récemment le ministre 
des Loisirs et des Sports, M. Paul 
Phaneuf.

Bien qu'il ait écrit un livre qui 
se veut en quelque sorte un dossier 
noir sur les préparatifs olympiques, 
M. Auf Der Maur n'est pas certain 
qu'il serait le mieux placé pour 
poser les bonnes questions aux au­
diences de la Commission parle­
mentaire sur les Jeux olympiques 
le 23 août prochain, car trop de 
renseignements internes concernant

la construction des Installations 
olympiques lui échappent.

!1 ne croit pas tellement qu'il 
sortira quelque chose de la Com­
mission parlementaire car il estime 
qu’il y a trop de ministres impli­
qués dans cette question des instal­
lations olympiques. Il favorise da­
vantage une commission indépen­
dante qui verrait à faire la lumière 
sur les raisons pour lesquelles le 
coût des installations olympiques a < 
passé en quelques mois de $900 
millions à plus d'un milliard et 
demi.
Le Village

Du Village olympique, il s'est dit 
d'accord avec l'idée du ministre 
Goldbloom de le rendre accessible 
à toutes les classes sociales.

Le conseiller du RCM craint tou­
tefois que le dévoilement d'une 
étude sur son utilisation, qui préco­
nise une location mensuelle variant 
de $250 à plus de $1,000 scion les 
appartements, ne vienne répéter 
le sort réservé à Habitat 67 où 
l’on a en fin de compte subvention­
né les riches pour y habiter.

Enfin, M. Auf Der Maur prédit 
une hausse de taxes à Montréal si 
Voir 5200,000,000 en page A 6
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Guy Lapointe est bien rentré au camp d'entraînement d'Equipo-Canada, mois voilà qu'on lui reproche une certaine indo­
lence. Un porte-parole de l'équipe a même laissé entendre que Lapointe souhaiterait être retranché de l'équipe. Par ail­
leurs, les Soviétiques racontent que les Trétiak, Khoriorrov, Yakushev, Shodrin et autres piliers des séries 1972 et 1974 ne 
seront pas du tournoi de septembre. "Des manigances", ont dit les joueurs canadiens à notre reporter Réjean Tremblay.
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Les, enseignants 
reçoivent un 
ultimatum: pas un 
cours sans contrat
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# La prise de Tel al-Zoatar par les milices chrétiennes pourrait ou­
vrir la voie à une phase politique au Liban: l'administration cen­
trale et le gouvernement en sommeil depuis des mois, pourraient 
être réactivés. Le gouvernement qui ne s'est pas réuni depuis 
mars dernier, pourrait se réunir la semaine prochaine.

* Le cinqu'ème sommet des pays non alignés s'ouvre aujourd'hui à 
Colombo au Sri-Lanka. Deux représentants de la tendance dure, 
le cubain Fidel Castro et le maréchal nord-coréen Kim II Sung, 
sont absents.

• Dix mille Irlandais du nord, catholiques et protestants, manifestent 
à Belfast en faveur du retour à la paix en Ulster.
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1gm i — page D 1;>■ -m * Le présidant Sodate d'Egypte déclare que le colonel Kadhafi, 
que toute l'Egypte accuse d'être le responsable d'un attentat à 
la gare d'Alexandrie, ne lui échappera pas pour répondre de 
ses crimes.i ♦'» .VJ.a

* Le secrétaire d'Etat Henry Kissinger a laissé entendre après ses 
entretiens séparés à New York avec les ministres turcs et grec des 
Affaires étrangères qu'Athènes et Ankara pourraient entamer des 
pourparlers pour régler le différend de la mer Egée.

* La police équatorienne disperse brutalement la conférence pasto­
rale de Riobamba et expulse du pays 37 prélats étrangers dont 
Mgr Helder Comoro, archevêque de Recife au Brésil.

.
photo Pierre Coté. LA PRESSE

Les Québécois Harvey et Prouix se sont imposés hier sur le Mont-Royal où se terminaient les championnats canadiens de 
cyclisme. On les voit ici devant la presque totalité do la foule qui, à peine quelques semaines après les J.O., se fait de 
plus en plus mince aux diverses compétitions de sport amateur. Tondis que les Québécois dominaient sous la pluie, l'On­
tario remportait la plupart des honneurs chez les dames.

D3 à D 16

Radio et télévision : B 12

Sports i B 1 à B 9
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Large consensus à la Fédération des commissions scolaires en brefUn affront 
aux parents 
et aux 
étudiants

Ultimatum aux enseignants: 
pas de rentrée sans contrat

Choquette: la culture 
n'a pas besoin de 
protection légale

Le chef du Parti National Popu­
laire, M. Jérôme Choquette, est 
maintenant d'avis que la culture 
française n'a pas besoin de protec­
tion légale au Québec et il se re­
fuse de discuter de l'avenir du 
français sur une telle base.

C'est l'affirmation qu'il a faite: 
sur les ondes de CFCF dimanche; 
en ajoutant que la loi 22 était une- 
"grosse baloune” inefficace cl 
qu'elle indisposait la communauté: 
anglophone.

Ces propos du leader du PNB 
viennent renforcer la volte-face ef­
fectuée, il y a plus d'une semaine, 
au sujet du libre choix des parents 
en ce qui a trait à la langue d'en­
seignement de leurs enfants.

On se rappelle qu'au moment où 
il était ministre de l'Education. M. 
Choquette avait quitté le cabinet 
liourassa et le parti Libéral parce 
que le gouvernement refusait d'a­
mender la loi 22 et de faire de l'é­
cole de langue française la règle 
pour tous, sauf pour les enfants de 
langue maternelle anglaise.

— Chctrbonneau
pus rouvrir les écoles pourrait être 
considéré comme un lock-out. Il a ré­
pondu qu'il appartient à l'appareil ju­
diciaire de trancher.

A cette question se rattache la pro­
mulgation de la date de la rentrée 
scolaire qui relève d'ordinaire du lieu­
tenant-gouverneur en conseil.

Or, cette année par un amendement 
à la loi, le ministre de l'Education, 
M. Jean Bienvenue, s'est laissé jus­
qu'au 1er octobre le soin de décréter 
la date de la rentrée ce qui lui laisse 
la possibilité d'ouvrir les écoles quand 
bon lui semblera.

dation locale, préférant débattre la 
question à une rencontre ultérieure.

Cette décision de na pas rouvrir les 
écoles le 11 septembre devrait affecter 
l .200.000 enfants des niveaux élémen­
taire et secondaire.

Les cnseiganls seront-ils payés?

Bien que les présidents des commis­
sions scolaires aient décide de ne pas 
payer les enseignants si les écoles de­
meuraient fermées, le négociateur en 
chef pour les commissions scolaires, 
M. Marcel Carrier, a dit qu'il subsis­
tait des doutes en vertu des lois 23 et 
95 quand au non-paiement des salaires 
des enseignants lorsqu'une commission 
scolaire décrète un lock-out alors qu'il 
n'y a pas de règlement au niveau pro­
vincial.

il semble que seul le Tribunal pour­
rait statuer sur cette imprécision.

LA BRESSE a demandé au presi­
dent Hubert Lavigne si le geste de ne

par Claudc-D. MARSOLAIS
L'atmosphère était à l'euphorie sa­

medi au Hilton de Québec alors que 
les présidents des commissions scolai­
res catholiques du Québec et leurs di­
recteurs généraux venaient d'approu­
ver presque à l'unanimité le principe 
de ne pas rouvrir les écoles le 8 sep­
tembre sans la signature au niveau 
provincial d'une convention collective 
avec les enseignants.

C'était bien la première fois depuis 
quelques années que la Fédération des 
commissions scolaires parvenait à dé­
gager un consensus aussi large de ses 
membres sur une question aussi im­
portante et grave.

U 'aillent' s, le président de la 
FCSCQ, M. Hubert Lavigne, a indiqué 
que si cette décision avait été prise 
en février dernier au moment où le 
climat commençait à se gâter dans 
les écoles, la convention collective des 
enscigants serait maintenant signée.

Voulant profiter au maximum de 
cette solidarité nouvelle, le président 
lavigne a tenté de faire adopter le 
même principe pour la négociation lo­
cale ce qui aurait signifié qu'aucune, 
école de la Province n'aurait rouvert 
ses portes tant et aussi longtemps que 
toutes les conventions colectives ne 
seraient pas signées dans les 2.10 com­
missions scolaires.

las présidents des commissions sco­
laires (ils étaient 200 présents à la 
rencontre) qui devront convaincre 
leurs commissaires d'adopter la posi­
tion commune n’ont pas voulu s'enga­
ger immédiatement sur le principe de 
demeurer solidaires quant à la négo-

Lc gouvernement, les commissions 
scolaires et la CEQ ont encore une se­
maine pour en venir a un règlement 
sur la tâche de travail qui écarterait 
la menace d une prolongation des va­
cances pour les écoliers.

Les négociateurs syndicaux étu­
diaient au cours du week-end la der­
nière offre patronale présentée jeudi 
et des rencontres à la table de négo­
ciations sont prévues cette semaine.

Comme le congrès annuel de la 

CEQ doit se dérouler du 23 au 28 août 
et que la centrale syndicale a fait sa­
voir qu'il n'v aurait pas de négocia­
tions durant cette période, il ne reste 
qu'une semaine pour en venir à une 
entente et permettre la rentrée sco­
laire le 8 septembre. Autrement, les 
ccohers bénéficieront de vacances 
prolongées . . .

1a president de la Centrale de 
renseignement du Québec. M. Yvon 
Charbonncau, n'a pas caché son in­
dignation en apprenant que la Fé­
dération dt... commissions scolaires 
avait décidé de ne pas rouvrir les 
classes en septembre sans la signa­
ture d'une convention collective au 
niveau provincial.

"C’est un geste très grave et un 
affront sans précédent aux parents 
et aux étudiants qui désirent la re­
prise du service scolaire dans les 
meilleurs délais", a affirmé M. 
Charbonncau en qualifiant la déci­
sion ; rie la Fédération d'un refus de 
"négocier.
;• Faisant un rapprochement avec 
un sondage effectué par sa centrale 
lu Semaine dernière auprès des 
commissions scolaires et qui indi­
quait 1 a volonté d'une majorité 
d entre elles de rouvrir les classes 
le 3 septembre, le président de la 
CEQ a défié la Fédération des 
commissions scolaires de tenir un 
congrès spécial sur cette question.

Selon lui. T"establislunent" de la 
FCSCQ vient une fois de plus de 
contredire la volonté de ses pro­
pres membres qui désirent plutôt 
une reprise active des négociations 
comme c'est le cas dé la CEQ.

Devant le geste posé par les pré­
riens tics commissions scolaire 

al. Charbonncau s'est dit pessi­
miste sur les possibilités d'en arri­
ver à un terrain d'entente dès cette 
semaine a la table des négocia­
tions.

Comme ie signalait Mme Thérèse 
Lavoie-Le roux, président de laCECM. 
il existe toutefois une contrainte au 
report de l'année scolaire en ce sens 
que celle-ci doit compter un minimum 
de 180 jours de classe pour être va­
lide. Si tel est le cas, la rentrée sco­
laire devrait se faire avant la mi-octo­
bre.

Bourassa nie la tenue 
d'élections à l'automneLa conférence des premiers ministres à Edmonton

Bourassa va expliquer 
la position du Québec 
sur le rapatriement

Pendant que M. Itodrique Biron, 
chef de l'Union nationale, prédi­
sait en fin de semaine à Chicoutimi 
le déclenchement d’élections géné­
rales à l'automne et que de son 
côté, le Parti québécois commen­
çait à mobiliser ses troupes face a 
l'éminence d'un scrutin, le premier 
ministre Robert Bourassa déclarait 
à 1 hebdomadaire Dimanche-Matin 
qu'il n’avait pas l'intention de dé­
clencher des élections à l'automne.

M. Bourassa aurait fait parvenir
l'hebdomadaire une déclaration 

officielle dans laquelle il fait part de 
son intention.

Le chef de l'Union nationale n'est 
pas de cet avis et il prétend que le 
premier ministre déclenchera des 
élections sous deux faux thèmes: le 
premier pour bannir le droit de 
grève dans le secteur public et le 
second pour lutter contre Ottawa 
qui veut rapatrier unilatéralement 
la constitution.

Pour sa part, le président du 
Parti québécois, M. René Léves­
que, qui participait à une réuni 
des membres de son exécutif,. 
firme à la station radiophonie .< 
CKAC qu’un appel au peuple était 
prévisible cet automne et que son 
parti faisait en sorte d'être le 
mieux préparé.

cà
LA METEO !>e premier ministre Robert Bou- 

rassa a déclaré hier que la conférence 
des premiers ministres provinciaux 
qui se tient cette semaine à Edmon­
ton permettra de déterminer jusqu'à 
quel point un consensus des provinces 
pourra être formé face à l'éventualité 
où le gouvernement fédéral entame le 
débat constitutionnel dès cet automne 
en vue du rapatriement de la constitu­
tion.

Celle conférence doit s'ouvrir mardi 
sous la présidence du premier minis­
tre alberluin. M. Peter Lougheed. qui 
en exposera l'ordre du jour. Les dix 
chefs de gouvernement provinciaux 
siégeront à huis clos tantôt dans la 
capitale albertaine. tantôt à Banff où 
la conférence doit prendre fin ven­
dredi.

M. Bourassa a indiqué sur les ondes 
de UKAC que la délégation québécoise 
serait composée de lui-même, du vi­
ce-premier ministre Gérard-D. Léves­
que. du ministre et sous-ministre des 
Affaires intergouvemementales, MM. 
François Clou! 1er et Arthur Tremblay.

M. Bourassa a dit qu'il présenterait 
à ses collègues la position du Québec 
face au rapatriement de la constitu­
tion. position qui a été préparée de 
longue main par des hauts fonctionnai­
res et qui font suite à des réunions à 
laquelle il a participé ainsi que les 
autres ministres impliqués par ce dos­
sier.
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on vacances
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OTTAWA PC i — Le premier mi­

nistre Trudeau et sa femme doi­
vent arriver en Europe aujourd'hui 
lundi et entreprendre trois semai­
nes de vacances durant lesquelles 
ils sc proposent notamment de 
voyager au Moyen-Orient.

M. et Mme Trudeau devaient 
partir en fin de journée dimanche, 
a bord d'un vol commercial, de 
l'aéroport de Mirabel, prés Mont­
réal. M. Jean Charpentier, secré­
taire de presse du premier minis­
tre. s'est refusé à révéler l'heure! 
du départ ou la destination du vol,; 
et ce pour des motifs de sécurité. -

Après une croisière en meC 
Adriatique, à litre d'invités de 1 'A* 
gakhan. chef d'une secte mahomé- 
lane et bon vivant de grande répu-: 
talion, les Trudeau doivent faire, 
une visite de courtoisie au premier 
ministre yougoslave, M. Bijcdic. :

Ensuite, par avion, ils se rendront 
à Amman, où ils seront les invités- 
du roi Hussein et de la reine Alia." 
Le couple. royal de Jordanie 
passé quelques jours à Ottawa, au; 
début de celle année, également en: 
visite particulière.

M. et Mme Trudeau iront ensuite" 
en Israël où ils ?nt rencontrer le-; 
Premier ministre et Mme Rabin, et 
visiter les lieux saints.

Sur la voie du retour vers le Ca­
nada, ils doivent faire une halte à 
Rome, pour saluer le premier mi-L 
nistre d'Italie, M. Andreotti.

M

csu Canada

1 l «•<!<•! l< i..n 
I l.l'ilnx

Me.
Colomb io-Bntonnique 

,, Alberto
^askafehewon 

'Manitoba 
■ Ontario

Nauvoau-Brunïwtck
Nouvelle-Ecosse
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M. Robert BOURASSA

I-e Québec, on le sait, exigé des ga­
ranties constitutionnelles dans les do­
maines culturel, des communications 
et de '. immigration et il veut protéger 
son pouvoir de dépenser. ■

A Edmonton, M. Bourassa aura i'oc­
casion de donner les détails des ga­
ranties exigées par le Québec car un 
rapport a été préparé à cet effet par 
les hauts fonctionnaires et devrait être 
remis aux premiers ministres provin­
ciaux.

l-e projet du premier ministre Tru­
deau de rapatrier la constitution avait 
donné lieu au printemps dernier à un 
échange de propos aigres-doux entre 
les chefs des gouvernements fédéral 
et québécois.

A un moment, le premier ministre 
Trudeau avait laisse entendre que M. 
Bourassa était prêt à donner son ac­
cord au rapatriement de la constitu­
tion contre une participation du gou­
vernement fédérai au paiement du dé­
ficit olympique cl ii avait menacé de 
procéder unilatéralement nu rapatrie­
ment de l'Acte d'Amérique du nord

britannique qui est toujours sous la 
tutelle du Parlement de Londres.

M. Bourassa avait réagi en sollici­
tant auprès de ses collègues provin­
ciaux l'établissement d'un front com­
mun contre les projets unilatéraux du 
fédéral. 1-e chef du gouvernement 
québécois aura l'occasion de palper la 
force ou la fragilité d'un tel front 
commun.

Le désaccord avec Ottawa semble 
cependant s'être atténué puisque M. 
Trudeau a fait disparaître de son nou­
veau projet les dispositions qui au­
raient permis au Fédéral d’intervenir 
dans le champ de la sécurité sociale 
cl des droits politiques.

Dans les circonstances, on ne pense 
pas que M. Bourassa insiste auprès 
de ses collègues pour que soit raf­
fermi le front commun dont il parlait 
le printemps dentier.

il semble qu'il tentera d'obtenir un 
appui des autres provinces face à la 
position quélwcoise tout comme d'au­
tres provinces insisteront pour que

soient reconnus par la constitution les 
principes des disparités régionales et 
de la péréquation.

Autres sujets

1-cs premiers ministres discuteront 
également du problème que pose l'ex­
ploitation des richesses naturelles et 
énergétiques, vu sous l'angle de l'ar­
rêt rendu plus tôt cette année par la 
Cour suprême, laquelle reconnaissait 
au gouvernement fédéral le droit d'in­
tervention aux fins de combattre l'in­
flation.

Ce jugement inquiète les provinces 
riches en énergie qui craignent que le 
gouvernement fédéral ne prenne ce 
prétexte pour intervenir dans l’exploi­
tation de leurs richesses énergétiques.

Enfin, les délégués à la conférence 
discuteront des arrangements fiscaux 
déjà conclus ou à intervenir entre les 
provinces et des équivalences à éta­
blir dans l'application de leurs plans 
d'assurance-maladie et de leurs régi­
mes de retraite.
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Lévesque: 11 faut changer 
es structures de l'Hydro
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TARIFS D ABONNEMENTS 
; livraison a domicile- lundi au samedi Si 40 

- ! lundi au vendredi 
»$an)edi seulement

ABONNEMENTS PAYÉS D'AVANCE
Nombre

INFORMATION GENERALE 
REDACTION 
EDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS DE TRAVAIL

285-7272
235-7070
285-7030
285-7100
285-7383

.
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0 50' # id Le président du PQ, M. René 1/ves- 

que, a déclaré en fin de semaine à 
l'émission "Le premier jour" de 
CK AC que l'Hvdro-Québcc avait be­
soin d'une réforme de structures afin 
de rendre son administration plus ou­
verte et en contact plus étroit avec la 
population.

Il verrait d'un bon oeil un conseil 
d'administration oh seraient représen­
tés des membres du gouvernement et 
de l'opposition, des employés de l'Hy­
dro et des usagers. Selon lui. cette 
formule aurait l'avantage de mieux % 
voir venir les conflits qui affecte Ten- *

(reprise d'Etat actuellement et de 
scruter les orientations de l’entreprise.

M. Lévesque a affirme qu'il com­
prenait mal l'attitude de certains res­
ponsables gouvernementaux qui font 
semblant de découvrir de nouveaux 
chiffres sur 1er investissements proje­
tés de l'Hybro alors que le gouveine- 
ment a le pouvoir et le devoir d'exa­
miner le budget annuel de la société 
d'Etat.

I-c chef du i’Q n'est pas opposé au 
principe d’une Régie publique de l'é­
lectricité devant laquelle l'Hydre-Qué- 
bec serait tenu de faire approuver scs 
hausses de tarif, mais il ne veut pas

mÈm d'une Régie caricaturale comme celle 
des télécommunications au fédéral où 
on examine les demandes de Bell Té­
léphona sans tenir compte du bilan de 
ses filiales tels Northern ou les Pages 
Jaunes.

M. Lévesque s'est toutefois déclaré 
d'accord avec le programme de con­
servation de l'énergie proposé la se­
maine dernière par le ministre des: 
Richesses naturelles, M. Jean Cour- 
noyer. Pour lui, c’est une excellente 
occasion de réviser le fameux prin­
cipe que “plus tu dépenses de Téléc- ! 
triché, moins lu paye.4'. .

‘X iiPETITES ANNONCES :ermlto
285-7111

. - pat porteur
• : tùirdi au samedi SI 6.80 S33 60 $67 20 
: -iïîïlrsu vendredi SI & 00 S3Q.00 S60 00
• TSîméÜi seulement * SI 3 00 $26 00

"MF eomeier:
; -Urfrti pu samedi $2060 S57.20S1I4 40 
. an vendredi S21 45 $42 90 S85 60 

Samedi seulement St001 $2002 $4004
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Commandes

du lundi au vendredi: 9h * 17h 

Pour changer ou annuler
du lundi lu vendredi 9h â 16 30h

t285-7205

GRANDESANNONCES
Détaillants
Matronal. Tele Presse. Vacances, 
voyages
Carrières et professions, 
nominations

285-7202

285 7306
•M m de 26 semaines

:050c 285-7320
COMPTABILITE F«ÉÉgoni

sont ouverts de 1
o d'abonnement. n;i bureaui 

to*19h30|Samtd.BS« 16h) 
285 691 1

Grandes annonces 
Petites annonces

285-6892
285-6901

M. Rene LEVESQUE
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Le rapport du GTREL à Goldbloom!
" Xjp ' ■ i

1 t-'-.i.i Pas plus de 20 p. cent 
du revenu pour habiter 
un logis subventionné
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rie l'échelle (les loyers dos logements 
subventionnés recommande que les lo­
cataires n'aient nas à consacrer plus 
rie 20 p. cent de leur revenu pour ha­
biter les quelque 28.000 logis subven­
tionnés actuellement disponibles dans 
la province.

Dans un rapport destiné au ministre 
ries Affaires municipales. Victor Cîoid- 
bloom. et dont le quotidien Le Devoir 
a obtenu une copie le Groupe formule 
également des recommandations im­
portantes au sujet des droits et re­
cours des locataires de tels logements.

l-e document n'a pas été rendu pu­
blic par M Goldbloi m. même si le 
ministre l'a eu main depuis deux mois 
et s'il a dévoilé le contenu des rap­
ports Legault. sur l'habitation, et Cas- 
tonguay. sur l'urbanisation. Ces rap­
ports foment une triologic 
servir de base à l'élaboration d'une 
politique urbaine et rie l'habitation au 
Québec.

Le GTIiEL a va il etc fermé le 
19 février ri a n s le but surtout 
rie réviser l'échelle ries loyers en vi­
gueur depuis l9Ht) dans les logements 
administrés par les Officies munici­
paux d'habitation. Le Groupe, présidé 
par Camille 111 1er. comprenait égale­
ment deux représentants de l'Associa­
tion des Offices municipaux d’habita­
tion. deux des locataires, ainsi qu'un 
des ministères des Affaires sociales ci 
de la Justice.

Les deux représentants ries locatai­
res n'étant pas d'accord avec les re­
commandations du Groupe, ils doivent 
présenter un rapport minoritaire. M 
Pierre Verschcklen. qui était un des 
deux porte-paroie de l'Association des 
Offices municipaux d'habitation, a 
déjà présenté un tel rapport, fidèle à 
la politique de l'Office municipal d'ha­
bitation de Montréal, dont il est le di­
recteur general •i lioint

Le premier objectif du groupe était 
d'établir une échelle permettant 
famille à faibles nu à moyens revenus 
cle jouir d'un logement convenable a 
prix abordable, les revenu.- de telles 
familles sont inférieurs à M4.5118. sans 
tenir compte des allocations familia-

____Vs i :?

; ’ j m§ ■

J %; :*"* 'Æmmi

#0% ML; ■

; mï

mF CL - -î

i».k -%*S£r' 4\

Ii
% im J

:|S:
;.I iSI > ?Jggfcl

WO»*, — - ... . '

' ' II ^
■■.a,##:> V

m *' t
:*1 mà

m,,:,m devant

Vr
Xx. •>

1
; V | | '

M. Camille BIIER

L;. ,

m >V' Au sujet de l é» belle rie loyer, le 
Groupe lait remarquer que "(an! qu'il 
n'y aura pas de véritable politique 
d'habitation il > aura toujours un dt- 
lemne: d'une part, avantager le loca­
taire de logement subventionné ou 
d'autre part, établir une équité rela­
tive et précaire entre le locataire du 
marche privé et celui du logement 
subventionné".
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minimum, un lover maximum et un 
loyer determine m fonction du rc- 

l.e Groupe recommande une
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échelle unique, sans minimum ni ma­
ximum. dépendant uniquement di. re­
venu. ce qui sous-entend qu'une la- 
mille pourrait avoir un lover très bas. 
voire pratiquement nul Toutefois, le 
kiyer ne dépasserait pas 20 p vent du 
revenu de ta famille
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De so bo^e o Oufrcmont, Felix Arsenault coordonne les efforts des "patrouilleurs" de l'unité mobile d’urgence,

m une

l unité mobile Le Chat Félix": 
rendre service aux automobilistes

légalement. un propose •• assurer a 
ces locataires des droits 
accrus.
lieux, de contester devant un tribun »': 
le calcul du loyer ainsi que celui de 
contester lu relus de louer 

Ces modifications visent a apurer 
aux locataires du logements subven­
tionna un traitement équitable en re­
gard des locataires de logements pri­
vés

• recours
celui doer.lescomme

les
Egalement, le Groupe a voulu que 

tous les locataires soient considérés 
sur le même .nie! que chaque famille 
contribue, quelle que soit sa composi­
tion. en fonction de sa capacité de 
payer.

muni. Par la suite, il a graduelle­
ment amélioré sa base et rièrini- 
vrant l'utilité de la radio-mobile, il 
songea à structurer un groupe de 
service.

"La radio-mobile c'est avant 
tout un loisir ". raconte Félix Arse­
nault. En 1972. on comptait envi­
ron 1.000 personnes de la région 
métropolitaine détenant un permis 
du. ministère des Communications 
pour la radio-mobile. Maintenant 
ils son! plus de 17.000. Plus facile­
ment abordable que la radio-ama­
teur, la radio-mobile se prèle aussi 
à la camaraderie et à l'entraide.

Les membres de l'Unité mobile 
d'urgence ont tous une automobile 
équipée de radio et de clignotants. 
En se rendant à leur travail ou en 
so baladant sur les routes, s ils 
aperçoivent une voiture en panne 
ils s'arrêtent pour s'informer de la 
situation. Et par radio ils peuvent 
demander l'aide appropriée. Si 
l'automobiliste change un pneu par 
exemple, ils pourront alors poser

par Andrée LEBEL
Rendre service. Tel est l'unique 

but de «'Unité mobile d'urgence 
"Le Chut Félix".

Fondé officiellement il y a quel­
ques semaines à peine, les services 
rendus par l'organisme ne se 
comptent déjà plus. Les 25 mem­
bres de l'équipe, tous munis de ra­
dio-mobile. sonl constamment à l'é­
coute.

Et le “Chai Félix " de sa base à 
Outremenl. coordonne les efforts de 
"patrouilleurs''. Précisons qu'il n'y 
a aucun lien entre la radio-amateur 
et la radio-mobile si ce n'est la 
communication. L a radio-mobile 
opère sur 2.1 canaux appelés "ban­
des des citoyens" el son réseau de 
communication rayonne sur une 
trentaine de milles.

L'instigateur de l'Unité mobile 
d'urgence. M. Félix Arsenault s'in­
téresse à la radio-mobile depuis 
quatre ans. Comme beaucoup d'au­
tres. il a été initié par un ami et a 
débuté avec un équipement mini-

des feux d'urgence pour le protéger 
pendant la réparation. Ce genre de 
petits services est très populaire.

Mais l'Unité mobile d’urgence 
veut faite plus encore. "D'ici quel­
ques jours nous enverrons une let­
tre à lous les corps policiers pour 
leur faire connaître notre existence 
et les inviter à faire appel à nos 
services en cas de besoin. Nous 
pouvons facilement les aider à diri­
ger la circulation avec nos cligno­
tants ou encore participer à des re­
cherches et être utiles dans les cas 
d'urgence telles inondations" souli­
gne Robert Derjardins.

"Mais en aucun cas. précise 
Félix Arsenault, nous voulons nuire 
au travail des policiers. Lorsqu'ils 
n'ont plus besoin de notre aide, 
nous nous retirons immédiatement 
Nous croyons être utiles surtout 
dans les banlieues où les forces pu 
lieicres sont moins bien structurées 
qu’à Montréal "

Un membre de l’Unité mobile 
d'urgence n acceptera jamais d'ar­

gent ou toute autre recompense 
pour le travail accompli. 1 c I a 
tait partie des réglements de l’U­
nité et un comité de discipline est 
chargé de les faire respecter.

D'ailleurs avant même d'être ac­
ceptés les membres de l'Unité mo­
bile d'urgence doivent prouver leur 
sérieux

De plus, explique M. Félix Ar­
senault. au cours des prochains 
mois nous espérons trouver des 

commanditaires pour équiper les 
autos des membres de façon en­
core plus complète. Nous avons 
pensé p a r exemple à une 
trousse de premiers soins un ex­
tincteur. une vareuse phosphores­
cente. etc., afin de pouvoir vrai­
ment faire face à Imiles les urgen­
ces."

_______,
Voici nos spéciaux de la semainei
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Félix Arsenault consacre toutes 
scs heures de loisir à son Unité 
mobile d'urgence. Pour rendre ser­
vice. il est toujours là. prêt a coor­
donner le trac ail des membres
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I / » Onze morts accidentelles 

durant la fin de semaine
1976 BUICK LESABRE
CONDUITE PAR EXECUTIF
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4 portes, toit rigide, couleur un 

tics beau icuge (Indépendance), 

avec intérieur complètement 

équipé a.ec ait climatisa *t de 
nombreuses options

I wmm mmm rouie 20. a la sortie menant à la 
route 132:

Hervé Riel, 17 ans. de la rue des 
Godins à Delage. lorsqu'il fut ren­
versé par une auto non loin de Mani- 
waki :

Jcan-Noel Côté, 21 ans. du 765 rue 
Einond ;'i P.iviére-l’ortneuf. en perdant 
le contrôle de sa moto dans une 
courbe à Petits Escoumins. dans le 
comté de Saguenay :

Lucie Boseum, 35 ans. et Jimmy 
Mi-'.nsetum, 30 ans. de Mistassini lors 
d'un dérapage sur la roule 167 entre 
Chibougatneau et Mistassini;

Marguerite Cramer. 65 ans. du 12360 
rue Lachapelle a Montréal, lors de 
l’incendie de sa demeure samedi 
après-midi ;

Une autre personne dont l'identité 
i; est pas connue a été écrasée sur le 
joulevard Duplessis à Montréal-nord 
vers 221)53 et une personne inconnue 
se serait noyce vers 20h30 hier soir 
dans la Rivière-des-Prairies

Hun personnes ont perdu la vie 
dans des accidents de la circulation, 
deux |)crsonncs sc sont noyées et une 
autre a péri dans un incendie au Qué­
bec durant le week-end.

La liste des victimes est la sui­
vante ;

Joseph Girard, 50 ans. du 353 rang 
St-Antoine. a Saint-Irénée. comté de 
Charlevoix, noyé dans le lac aux Pins, 
a quelques milles: au nord cle Forest- 
ville.

Michel Ouellel, 33 ans. du 163 rue 
Hayward a R:\iere-du-lanip. lors d'un 
dérapage dans une courbe sur la 
roule 20. à la hauteur de Sainl.Pascal 
de Kamouraska:

André Lambert, 21 ans. de Saint-Isi­
dore cie Beauce. en perdant le con­
trôle de son auto sur la route 173. à 
Saint-Isidore :

Benoit Deslauriers, 17 ans. du 635 
rue K va. à Greenfield Park, lorsqu'il 
a perdu la maîtrise de sa tnolo sur la
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ATTENTION! POUR LIVRAISON IMMEDIATE ATTENTION!

(10) Acadian 
(8) Astre 

(17) Ventura 
(8) Sunbird 
( 1 ) Firebird avec air 

(19) Grand Prix 
(1) Skylark

fi
v

a» (1 ) Buick Electra
Limited Park Avenue 

(3) Electra Limited 
4 p. ht

(1) Buick Estate Wagon 
(50) Grande Pontiac 
(11) Grande Buick 
(35) Pontiac Lentans 
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CHEZ PLAZA CYCLE

HModèles 1575 
100 c.c. (de route) 
prix régulier: $699
Livraison immédiate 
Financement — Assurances sur les lieux. 
PAS DE PROBLÈMES !
Premiers arrivés! Premiers servis!

PRIX LIQUIDATION
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R. FACILITE G.M A C. SUR PLACES
a Ouvf.it du hindi au jeudi de 2 n a m a 10 h p m le vendredi de 9 h a m a 6 h P m

CETTE OFFRE PREND FIN LE 20 AOUTB
Sexagénaire abattu par 
son voisin à Verdun

PS. Notre personnel de vente a ete avise de discuter toute offre raison 
nable avec notre directeur general des ventes M Alban Rivard

V- ;*■ *

B =4=
I

> ...

Un homme de du uns, M. Lionel 
Gauthier, du 12 rue LafJeur à Verdun 
a succombé à scs blessures un peu 
après son admission à i’Hôpilai de 
Verdun samedi soir après avoir été 
mitraillé de plombs par un de ses voi­
sins don! on ne connaît pas l'identité. 
Celui-ci est présentement détenu par 
la police.

L'agresseur aurait utilisé un fusil de

calibre 12 pour abattre la victime. 
Bien qu'il ait été arrêt é quelque 
temps plus tard, les policiers du Bu­
reau des enquêtes criminelles n'a­
vaient toujours pas hier soir établi le 
mobile de l'homicide.

Ce meurtre était le 58e à survenir 
dans la région de Montréal depuis le 
début de l'année

'••iH

B7333, rue ST HUBERT, Montréal 
Téi. : 276-3631 (Metro Jean-Talon)
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BUICK PONTIAC : u?,ouvert tous les soirs jusqt 9 heures Q

£PS) Venez voir les nouveaux modèles 1977 
(sur photo) en magasin bientôt.
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Corporations et conflits de travail
difficiles à juger. Les professionnels, comme les 
très, ont droit d’être malades, de prendre des vacan­
ces. Mais, quand tous ou a peu près, et en même 
temps, quittent leurs postes, la corporation qui est 
chargée de voir au respect de cet engagement peut- 
elle ignorer qu’un problème se pose?

Il faut croire que les réponses à son télégramme 
n’ont pas satisfait l’Office des professions puisque 
celui-ci a décidé de créer un comité de travail pour 
pousser plus avant la réflexion sur ce très délicat 
sujet. Ce comité, dont la fondation n’a malheureu­
sement pas fait grand bruit, doit, d'ici le 15 novem­
bre:

Lus récentes grèves dans le secteur hospitalier 
ont amené l'Office des professions du Québec à se 
poser de graves questions sur le rôle des corpora­
tions professionnelles comme défenseurs de l’inté- 
lëi public dans les conflits ou leurs propres mem­
bres sont en cause.

On sait qu’au moins trois corporations ont vu 
leurs membres participer à ces grèves, soit l’Ordre 
des infirmières et infirmiers du Québec. l'Ordre des 
techniciens en radiologie et la Corporation profes­
sionnelle des technologist es médicaux. Le 16 juillet, 
suit alors que les services hospitaliers étaient déjà 
désorganisés depuis plusieurs semaines et que des 
voix autorisées sonnaient l’alarme, l’Office des pro­
fessions adressait a ces trois corporations un télé­
gramme dans lequel il leur posait la question sui­
vante: “Estimez-vous que les principes de la déonto­
logie professionnelle acceptés par votre corporation 
sont respectés de manière à assurer la sécurité du 
public dans le secteur d’activités de vos membres?"

Il sollicitait aussi leur propre évaluation de la 
situation et leur demandait si elles comptaient, le 
cas échéant, intervenir publiquement.

Ces questions étaient pertinentes. Ces profes­
sionnels ont fait sentient de dispenser des services 
de qualité a la population. Ils ont fait le serment d'ê­
tre disponibles. Il peut y avoir des cas individuels

L’Office des professions, qu’il faut féliciter de 
son initiative, va vraiment au coeur du problème. Il 
faut se demander si, avec l’avènement du syndica­
lisme à l’intérieur des professions, les corporations 
peuvent encore jouer efficacement leur rôle de pro­
tecteur de l’intérêt public. Les professionnels, qui 
sont à la fois membres de la corporation et membres 
du syndicat, peuvent-ils prêter la même attention 

deux? N’est-il pas à craindre que, engagés sous 
la bannière syndicale dans une bataille pour amélio­
rer leurs conditions de travail, ils soient peu portés à 
écouter les directives de leur corporation si celles-ci 
sont susceptibles de freiner leur ardeur?

Des trois corporations dont les membres fai­
saient la grève dans les hôpitaux, seule celle des in­
firmières a osé, à un moment donné, réclamer la fin 
des hostilités. Sa requête n’a d’ailleurs pas été écou­
tée. Les représentants syndicaux des grévistes l’ont 
invitée poliment à se mêler de ses affaires et à ne pas 
faire le jeu du gouvernement. Pour ces représen­
tants syndicaux, le Code du travail leur permettait 
de faire la grève et leur corporation devait rester 
hors du débat.

On a l’impression que les deux autres corpora­
tions ont jugé que les problèmes syndicaux ne les 
concernaient pas et qu elles n’avaient pas à s’impli­
quer dans les problèmes socio-économiques de leurs

membres. Elles auraient peut-être agi si des indivi­
dus avaient porté des plaintes contre tel ou tel pro­
fessionnel en particulier, mais comment veut-011 

qu’il y ait des plaintes contre un professionnel plu­
tôt qu’un autre quand tous sont absents de leurs 
postes en même temps?

Si les corporations n’ont aucune autorité mora­
le sur leurs membres en cas de conflits graves, alors 
que le public a plus que jamais besoin d’être proté­
gé, leur existence continue-t-elle d'être justifiée? 
Personne n’aimerait remettre ce contrôle entre les 
mains du gouvernement, mais quel autre choix a-t- 
on à suggérer.

Et si la formation de corporations, à toutes fins 
utiles, ne sert qu’à accorder plus de prestige à l'exer­
cice d’une fonction, à influer sur le-jeu de l'offre et 
de la demande et, par ricochet, à en améliorer la 
rémunération, n’y a-t-il pas lieu d’en freiner la pro­
fusion? Peut-on prévoir des privilèges sans respon­
sabilités correspondantes?

Au fond, le problème se ramène a la concilia­
tion de deux choses difficiles à concilier: le syndica­
lisme et le professionnalisme. Et il se pose dans tou­
tes les professions. On a hâte de voir les recomman­
dations que formulera le comité de travail de l’Offi

au-

aux

1. "vérifier sur le plan de la déontologie profes­
sionnelle la compatibilité des lois professionnelles 
et des lois de travail:

“vérifier les possibilités d'application concrè­
te des principes de la déontologie professionnelle 
dans des situations d’affrontement majeur ou de 
cessation de services mettant en cause la sécurité du 
public:

•i- “suggérer, s’il y a lieu, à l'Office des profes­
sion» et au ministre responsable de l'application des 
lois professionnelles les modifications législatives 
nécessaires pour assurer efficacement la sécurité du 
public dans le domaine des services professionnels 
tout en respectant les dispositions actuelles des lois 
du travail”.

ce.
Vincent PRINCE
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Les millions d'Air Canada
A la suite d une lettre et d un do­

cument que vient de me fa.te parve­
nir le doyen de celle faculté, le pere 
Jean-Louis D Aragon, je dois corri­
ger ma pensée et son expression 
Car j'ai appris que. depuis 1974. la 
Faculté de Théologie avait participe 
a un nombre imposant (13) de tra­
vaux où la pensée idéologique rejoi­
gnait T événement des Jeux. Je fus 
donc injuste envers une institution et 
des personnes qui méritaient un 
meilleur sort que celui que mes mots 
leur réservaient.

Un déficit de S47 millions pour 
une période de six mois, a Air Cana­
da. n'a rien de rassurant pour l ave­
nir Surtout quand on sait que I an 
dernier, la société d Etat ne connais­
sait que te deuxieme déficit de sa vie 
cT qu'il ne s élevait qu'a S1 2.5 mil­
lions pour I année entière. La venue 
d un president anglophone n a sûre­
ment pas prouvé que I anglais était 
la langue des atfaires. pas plus que 
des communications.

cent de sa clientèle parmi les hom­
mes d affaires, c'est-a-dire ceux qui 
prendront I avion a n importe quel 
prix parce que c'est leur compagnie 
qui paie la note.

Mais si Air Canada baisse sa qua­
lité sur les vols transatlantiques, elle 
se trouvera dans une tort mauvaise 
position lace a ses compétiteurs 
étrangers qui déjà lui font la vie 
dure

M. Taylor découvrira peut-être 
que le pire ennemi d Air Canada se 
cache dans un service diminué, uni­
lingue et impersonnel. Qu'il ajoute a 
cela les politiques inconséquentes 
du ministère des Transports qui 
encourage les concurrents. Il trou­

" vera quelques millions.

D autant plus que près de la moi­
tié de ce delicti est imputable a la 
grève de neuf jours des pilotes et 
des contrôleurs aeriens. Donc, la 
petite somme de S22 millions de 
dollars représente le coût du diffé­
rend linguistique dont sont respon­
sables la CALPA et la CATCA

' -__Il faudra sûrement impuler la faute 
à un manque évident de communi­
cation. Plusieurs des travaux de la 
faculté n'ont malheureusement pas 
rejoint les media d information et 
n ont pu, ainsi, se mêler au débat 
public qui s'y trouvait chaque jour.

F

La théologie 
et l'olympisme

Details, semble-t-il. d'apres le 
jugement difficilement compréhen­
sible du iuge Laskin, puisque des 
contrôleurs aeriens, coupables 
d'outrage au tribunal pour avoir re­
fuse d obéir a une injonction, ne 
reçurent aucune peine a cause de la 
noblesse de leur cause... Et les infir­
mières. alors?

Il faut néanmoins se rejouir du fait 
que, maigre ses problèmes internes, 
la Faculté de Théologie a su produire 
des instruments de réflexion pour 
les chrétiens engagés dans l'aven­
ture des Jeux El il faut espérer que, 
malgré leur diffusion que les infor­
mateurs trouveront trop discrète, 
ces divers travaux ont été appréciés 
et utilisés.

Dans un article que j'ai signé le 3 
août dernier et qui avait pour titre 

Les responsables de I a­
pres-Jeux", j'ai tenté d indiquer le 
role de formation et d'éducation que 
se partageaient divers groupes de la 
société québécoise dans la survie 
des Jeux olympiques. J ai alors dé­
ploré "le vide de pensée lnéologi­
que qui a accompagné I élaboration 
et la preparation des Jeux". Et j'ai 
imputé cette carence aux difficultés 
qu a connues, depuis deux ans. la 
Faculté de Théologie de I Université 
de Montréal.

La solution géniale au problème 
du président d Air Canada ne se 
iota pas attendre augmentation des 
tan's sur les lignes intérieures et 
diminution du confort sur les avions.

ApmirioH Du 
Corps ctrahg&PQuant au litige qui préoccupe 

encore la faculté, il devrait connaître 
une fin bientôt. Jéspère que je 
pourrai en commenter objective­
ment les conclusions, avec toute 
I information nécessaire à une juste 
analyse.

Sur le territoire canadien. Air 
Canada sait quelle peut taire ce 
qu elle veuf, principalement dans 
l'Ouest. Elle ne subit la qu'une con­
currence limites et recrute 70 pour

/ %

Jean-Guy DUBUC

Un premier bilan des Jeux olympiques — 2

Le geste des Africains, défiguré et mal compris
m* sont retires. Tous, sauf deux: le Sene­
gal et la Côte-d'Ivoire. Et ce n'est pas par 
hasard: le président sénégalais Léopold 
Scnghur est connu pout* être lu “premier 
coopérant français" en Afrique et en 
Haïti: il aurait aussi, selon des sources 
bien in formées (Southern Africa, VIII. no 
2. février 1975, p. 11 ), rencontré au début 
de 107.‘> le premier ministre sud-africain 
Vorster avec le président F. H.'Boignydc 
la Côte-d'Ivoire. Cederniers’cst d'ail­
leurs fait, depuis, l'apôtre du dialogue 
avec le regime de Prôtorip. Le dévelop­
pement de relations commerciales entre 
l'Afrique du Sud et Abidjan, et le projet 
avoué de relations diplomatiques norma­
lisées ne sont pas étrangers à ces événe­
ments.

quels on astreint des peuples entiers. 
Ainsi une minorité blanche a accaparé 
tous les pouvoirs pour implanter au sud 
de l’Afrique un des Etat» les plus répres­
sifs de l'histoire.

On amène les Africains dans les ré­
gions “blanches" lorsqu'on a besoin de 
leur travail. Là on refuse le droit à l'asso­
ciation syndicale; on déclare toutes grè­
ves illégales: on jetteen prison les tra­
vailleurs militants. Et quand on n'a plus 
besoin de cet le main d'oeuvre captive a 
bon marché, on les renvoie dans les re­
serves ou “Bantouslans".

Dans ce pays, la résistance est traitée 
impitoyablement par des mesures telles 
que “la loi pour la suppression du com­
munisme et du terrorisme": quiconque 
commet un acte “qui peut avoir pour ef­
fet de gêner l'administration des affaires 
de l'Etat" est passible de la peine de 
mort par pendaison. Il n'y a rien d'éton- 
nant à ce que l’Afrique du Sud ait le taux 
le plus élevé d'exécutions légales au 
monde.

Un tel régime de travail forcé rend 
évidemment les investissements très 
rentables. Ainsi, les Investissements 
américains en Afrique du Sud rapportent 
une moyenne annuelle de 19%. Dès la si­
xième année, les capitaux USA sont 
amortis.

L’AlcanduCanada, parexemple,in­
vestit des capitaux en Afrique du Sud 
depuis 1930. Cette compagnie contrôle 
70% de la production d'aluminium. Le 
taux de rendement de 5.5% à 13.7% su­
périeur à ceux des fonds investis par cet­
te compagnie dans les autres pays s’ex­
plique facilement par l'exploitation des

Sud, au moment même ou se déroulaient 
les événements sanglants de Soweto et 
malgré le\ protestations formulées à la 
veille des Jeux.

hommes et que leur fierté humaine ne- 
leur permet pas d’aller s'amuser a vue 
ceux qui les méprisent, avec ceux qui 
leur ont refusé et continuent de leur refu­
ser la dignité d’homme. L’affaire de 
Nouvelle-Zélande ù la fois présente aux 
Jeux delà fraternité de Montreal et au 
pays de “l'apartheid" était une trop belle 
occasion pour ne pas la saisir au vol. Qui 
peut leur reprocher de reprendre ce 
moyen?"

"Tous ceux qui ont fait 1'experience de 
la vie savent bien que, dans ce genre de 
combat, les faibles, les pauvres, les dé­
laissés n'ont pas le choix des moyens (...). 
il ne reste souvent aux petits que la pos­
sibilité de saisir les occasions de faibles­
se, les contradictions de l’adversaire." 
(Le Jour, 29-7-76).

travailleurs africains sous-payés. Sur 7t)7 
salariés africains de l'Alcan, 703 ont un 
revenu se situant au-dessous du seuil de 
pauvreté.

Il y adanscepaysbien d'autres com­
pagnies canadiennes et entreprises ban­
caires comme la Banque de Montreal. 
Une de ces compagnies, la Massvy-Fer- 
guson, y constitue le plus important four­
nisseur de machineries agricoles, h*Ile 
impose à 87.5% de sus employes un salai­
re inférieur au seuil de pauvreté. Et il 
faut savoir que le salaire minimum offi­
ciel sud-africain équivaut à ce seuil de 
pauvreté plus 50%.

c’est co pays que la Nouvelle-Zé­
lande cautionne par l'envoi d'une équipé 
sportive de prestige. Elle le fait surtout 
au moment même où la communauté In­
ternationale pleure et condamne a la fois 
les massacres barbares des Africains a 
Soweto, Johannesburg, Pretoria et au­
tres parties de l'Afrique du Sud. Les pays 
africains ne pouvaient qu’y voir, de la 
part de la Nouvelle-Zelandv, une appro­
bation ouverte de ses actes meurtriers et 
du régime raciste qui les génère. 
Découvrir l'apartheid... 
chez nous?

Au moins, aprèseoup, il importeque 
nous reconnaissions la gravite de la lutte 
des peuples de l’Afrique du.Sud pour se 
libérer de la domination d’une minorité 
blanche. Nous, les Blancs de l'Amérique, 
qui avons à ce point réprimé les Amcrin 
diens, qu’il n’en reste pas assez pour 
qu’on nous accuse d'apartheid; pas 
mémo assez pour les montrer en nombre 
suffisant aux téléspectateurs du monde 
entier dans le dernier acte du festival 
sportif international.

„L":i ( omitc do (rat .til, mis -or pied a l'initia- 
tivjf fie Ij Ligue iJrs droits de l’homme 
dr tirer certaines leçons des t/cent» Jeux 
hl'.muiqurs de Montréal Duns ia deuxième 
tranche de ses constatations, que nouspu 
bhoii' aujourd'hui, i! s indigne qu’on ait défi- 
Sure et mai compris le geste des pays africain* 
qpisr.ûwr pourtant retires des Jeux pour 
imc raison valable. Ce comité de travail rom 
pîtuait, entre autres, ie président de li Ligue 
des demi* de l'homme, M. Fabien Lobo»uf, et 
U vice-president du meme organisme, M 
Pau? Bélanger

. vient

Les effets de la 
drogue olympique

Le depart des pays africains a choque 
l’opinion publique québécoise. Endormie 
par la drogue des Jeux olympiques, elle 
n’y j vu qu'Ln geste de trouble-fête Ils 
cassent le party.” Les deux semaines 
d'euphorie dans lesquelles la XX le Olym­
piade nous avait plongés, nous ont empê­
chés de comprendre comment un conti­
nent entier pouvait se retirer d'un tel 
événement pour une raison aussi banale 
que la participation de l'équipe sportive 
néo-zélandaise en Afrique du Sud. Hyp­
notises parce spectacle grandiose que 
nous avons servi à grands frais aux ri­
ches visiteurs, nous, les Québécois, n’a­
vons pas saisi que l'Afrique choisissait 
alors entre les médailles olympiques ou 
la liberté et le respect.

Un symbole important
Dans la perspective des Etats afri­

cains. le geste symbolique de solidarité 
avec leurs frères dont la révolte contre 
l'apartheid est présentement réprimée 
dans le r.an». rc pouvait être rejeté au 
profit de la participation à une fête de 
riches au côté d’un pays qui cautionnait 
la domination séculaire des Africains du 
Sud.

"Lo problème de l’apartheid, de dire 
un des délégués africains, est une ques­
tion de principe sur laquelle il ne peut y 
avoir de compromis.”

Tous les pays africains qui ont compris

I-ti lutte contre le racisme est le deuxie­
me lait important que nous avons retenu 
dei derniers événements.
‘ En tant que comité de travail sur l'im­
migration de la Ligue des droits de 
l'homme, nous avons été parliculiere- 
mnntfrappé parla façon dont a été ac­
cueillie Ih protestation des pays africains 
Contre la discrimination raciale érigée en 
«ysterno en Afrique du Sud.
! La solidarité entre les travailleurs 

Immigrants et québécois, pour laquelle 
noua travaillons, nous oblige à rappeler 
comment ce geste fut défiguré et mal 
compris.
Z Rappelons les événements.
Décisionsdel'OUA : 
retrait des Jeux
ë À peine la grande fête olympique 
Commencée, les pays africains se reti­
rent des Jeux, apres l’avoir décidé coliec- 
Qvcment dans le cadre de l’Organisation 
ÇQurJ’unité africaine.
...1b; protestent contre la présence de la 
•Nouvelle-Zélande qui continue d’pvoir 

niions sportives avec i Afrique du

Or.

La réaction québécoise
I)u côté québécois, pratiquement a ti­

que
protestations face à ces “étrangers” 
venus jeter une ombre au-dessus de notre 
stade milliardaire.

En tant que comité de travail sur l’im­
migration, il nous fallait, une fois la fête 
terminée, rappeler ce moment incroya­
ble ou nous avons été collectivement si 
insensibles et insensés face à l’exploita­
tion éhontée de peuples sud-africains 
dans le fond de mines d’or et de diamants 
et lors des tueries sauvages de la police 
comme cela de passe à Soweto depuis le 
15 juin 1976. Seul le Conseil québécois 
pout la paix et deux anciens missionnai­
res ont osé aller à contre-courant Ces 
deux derniers ont expliqué le geste des 
Africains à Montreal dans les termes 
suivants: “Les Africains ont décidé de 
dire au monde qu’ils.sont eux aussi des

Ce qu’on ne nous 
u pas dit

Peut-être aurions-nous mieux saisi le 
sens de ce geste si les moyens de commu­
nication de masse avaient fait part, a 
côté de la déception spontanée un peu 
normale de tel ou tel athlète, de l'Impor- 
tanccùu combat des peuples africains 
pour Isoler le régime de Prétoria de tou­
tes les activités du monde et ainsi accélé­
rer la fin do cette affreuse répression.

Il faut savoir qu’en Afrique du Sud, une 
minorité du Blancs a pu imposer aux 
Africains (80% de la population) une poli­
tique d'apartheid ou de développement 
sépare, un régime d’exploitation écono­
mique et politique.

L’apartheid, c'osi ic r-teisme légitimé 
sous le couvert de la loi. “C’est un systè­
me. d'affirmer l'Organisation internatio­
nale du travail, de travaux forcés” aux

cun geste de solidarité. On entend

<
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La petite poule rouge moderne... Terrorisme syndical
d’autres grosses laiteries, afin d’obliger 
notre compagnie à fermer scs portes 
pour que les autres aient le monopole du 
lait sur le marché québécois? On peut 
vraiment se le demander à ce stade-ci.

Le seul vote secret fait par les em­
ployés est celui de mardi dernier et le 
syndicat s'est fait une Joie de le deman­
der, car la compagnie divisait son con­
trat en I mois, afin qu’il soit accepté par 
la commission anti-inflation, mais l'u­
nion n’a pas pris la peine de l’expliquer 
aux employés, et c'est la raison du rejet 
de ladite proposition. Après le vote, les 
employés ont eu le temps de lire cette 
proposition et de voir qu’elle avait du bon 
sens. Mais il était trop tard.

Nous voulons que l'opinion publique 
sache quelle est la situation exacte: l’u­
nion cherche la destruction de ce 
commerce québécois. Nous sommes 
tannés d’attendre le bon vouloir de ce 
syndicat qui ne veut pas nous aider, mais 
nous caler. Nous voulons travailler, nous 
avons besoin de notre salaire, afin de fai­
re vivre nos familles.

Ce fameux syndicat est le local 973 des 
Teamsters d’Amérique.

Nous, employés de la compagnie J. J. 
Joubert et Borden Limitée, sommes sans 
travail depuis plus de sept semaines, car 
la compagnie a fermé scs portes 
(lockout). La compagnie nous a fait des 
offres depuis plusieurs mois, mais le 
syndicat nous a toujours obligés à les 
refuser.

A chacune des réunion malgré la 
demande des employés pour avoir un 
vote secret, le syndicat, qui est supposé 
aider les employés qui, eux, les paient 
chaque semaine sur leur maigre salaire, 
leur a toujours refusé un vote secret. Si 
par hasard un employé veut exprimer 
son opinion là-dessus, immédiatement le 
président ou son adjoint lui fait fermer 
la gueule...

Nous sommes plusieurs à être allés 
chercher un autre travail temporaire­
ment ou même en permanence mais, 
comme la plupart de nous, chauffeurs de 
cette compagnie, avons plus de 10 ans, 
partout on nous refuse malgré la grande 
expérience que nous avons, car plus per­
sonne ne veut engager des employés qui 
dépassent *10 ans. Pensez donc à ceux de 
nous qui ont 50 ans...

Mais le syndicat s'est toujours acharné 
à ne pas vouloir céder ni négocier comme 
toute bonne union est sensée le faire. 
Pourquoi? Serait-il de connivence avec

—Ce n'est pas ma catégorie de tâche, 
dit le cochon.

—Je perdrais mon ancienneté, dit la 
vache.

—Je perdrais mon assurance chôma­
ge, dit l'oie.

—Alors, ce sera mol, dit la petite poule 
rouge.

Et elle le fit. Enfin arriva le moment de 
faire cuire le pain.

—Qui m'aidera à cuire le pain? deman­
da la petite poule rouge.

—Je ne travaille pas en surtemps, dit 
la vache.

—Je perdrais mes prestations du bien- 
être social, dit le canard.

—J'ai laissé tomber mes études, je n'ai 
jamais appris comment faire, dit k co­
chon.

—Si je suis la seule aide, alors c'est de 
la discrimination, dit l'oie.

—Alors, ce sera mol, dit la petite poule 
rouge.

Elle fit cuire cinq miches de pain et les 
montra à scs voisins.

Le cochon se contenta de grogner. Tous 
fabriquèrent des pancartes portant le 
mot “injustice" et se mirent à marcher 
en rond autour de la petite poule rouge en 
criant des obscénités.

Lorsque le représentant du gouverne­
ment arriva, il dit à la petite poule rouge: 
*T1 ne faut pas tout accaparer".

—Mais, ce pain, je l'ai gagné, dit la pe­
tite poule rouge.

—C'est bien va, dit le fonctionnaire. 
Voilà notre merveilleux système de libre 
entreprise. N'importe qui à la ferme peut 
gagner autant qu'il le veut. Mais, d’après 
les règlements modernes de notre gou­
vernement, les travailleurs productifs 
doivent partager le fruit de leur travail 
avec les oisifs.

Et à partir de ce jour, ils vécurent heu­
reux, y compris la petite poule rouge qui 
caquetait en souriant: “Je suis reconnais­
sante. Jesuis reconnaissante."

Mais les voisins se demandèrent pour­
quoi elle ne fit plus jamais de pain.

iMnuttnErecrj p gm wwww—w

Voici le texte qu’un lecteur de Chicou­
timi nous h fuit parvenir. U s’agit d'un 
adaptation d’actualité du conte bien 
connu "La petite poule rouge", publiée 
récemment comme annonce de la Penn- 
wait Corftoration.

VYv-,I
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Il était une fols une petite poule rouge 
qui grattait dans la cour de la ferme. 
Ayant découvert quelques grains de blé, 
elle appela scs voisins et leur dit: "SI je 
sème ce blé, nous aurons du pain à man­
ger. Qui m'aidera ù le semer?"

—Pas moi dit la vache.
—Ni mol, dit le canard.
—Ni mol, dit le cochon.
—Ni moi non plus, dit l’oie.
—Alors je le ferai seule dit la petite 

poule rouge.
Et elle le fit. Le blé poussa et mûrit, 

donnant de beaux grains dorés.
—Qui m’aidera ê moissonner le blé? 

demanda la petite poule rouge.
—Pas moi, dit le canard.

X
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Tous en voulurent et, en fait, exigèrent 
d'en avoir une partie. Mais la petite poule 
rouge leur dit alors: “Non, je mangerai 
ces cinq pains moi-même."

—Profits excessifs! meugla la vache.
—Sangsue capitaliste! s’exclama le 

canard.
—J’exige l'égalité des droits! cria 

l’oie.

Des employés do J. J. Joubcrt et de 
Borden, 

deplusdedOans.Bcucïez-la■■■
‘ Par la présente, je viens plaider en 
; faveur du port de la ceinture de sécurité. 

Je suis 100% en faveur. Ce n'est pas la loi 
qui me fait marcher. Depuis que j'ai mon 
auto, il y a sept ans, j'ai toujours porté la 
ceinture à la taille et celle en bandoulliè-

En faveur du vote secret
Monsieur Roger Lemelin 
Président et éditeur 
La Presse
Cher Monsieur Lemelin,

En octobre 1974, j'écrivais dans plu­
sieurs journaux que les votes de grève 
devraient être pris au scrutin secret. A ce 
moment, je soutenais, comme je le fais 
aujourd'hui, que je n’avais pas la préten­
tion de m'ériger en expert dans le domai­
ne du travail. Je voulais simplement ex­
primer l’opinion de quelqu’un qui a tou­
jours eu à coeur l’amélioration du sort 
des travailleurs.

La grève des infirmières est terminée 
et tout semble revenir à la normale. Ce­
pendant, pouréviterdenouveaux con­
flits comme ceux que nous venons de su­
bir, il faut absolument prendre les mesu­
res qui s’imposent. Une loi devrait être 
passée au plus tôt, tant au plan fédéral

qu’à celui des provinces, exigeant que 
lorsqu'un syndicat quelconque décide de 
voter une grève, ce vote devrait être pris 
au scrutin secret et survéillé.

Il est absolument anti démocratique et 
même aberrant d’accepter un vote à 
mains levées. La crainte de représailles, 
hélas trop souvent bien fondée, empêche 
les travailleurs d’exprimer librement 
leur opinion. De plus, cette loi devrait 
également stipuler que 51 pour cent des 
syndiqués devraient voter “oui" ou 
“non” sur un arrêt de Ira va il, et ne pas 
laisser à une simple minorité le droit de 
prendre des décisions aussi graves.

J’espère que des mesures véritable­
ment essentielles seront prises au plus 
tôt afin d'assurer que le Canada soit de 
plus en plus un pays où il fait bon vivre. Il 
faut se hâter, car il est déjà bien tard.

SénafeurThérèse F. CASGRAIN.

mTe.

J’ai eu la malchance d’avoir deux acci­
dents depuis que je conduis. Lors du 

■ premier, c’était un choc à environ 25 mil­
les-heure. Je vous garantis que ça fait 
du bruit. Pour moi, une petite secousse et 
mes deux ceintures m'ont retenu. Aucu­
ne blessure ni égratignure. Au second 
accident, j'étais accompagné de mon 
amie. Elle n'avait jamais voulu entendre 
parler de la ceinture. Elle disait, comme 
beaucoup de gens, que “ça l’incommo­
dait”. Eh bien, lors de cet accident, l'im­
pact sc produit à moins de 10 milles-heu­
re. Je portais mes ceintures. Encore une 
fois, du bruit et une-petite secousse. Mon 
amie, qui n'était pas attachée, brisa le 
pare-brise avec sa tète. Je répète: le choc 
s'est produit à moins de 10 milles-heure. 
Que serait-il arrivé s'il s'était produit à 
30, 15 ou (10 milles-heure. J’aime autant 
ne pas y penser. Depuis ce temps, mon 
amie porte la ceinture. Cela n'était que 
deux exemples.

Je trouve absolument déplorable que le 
gouvernement ait eu à légiférer pour le 
port de la ceinture. Je trouve que le sim­
ple bon sens devrait être suffisant pour 
que l’on protège notre vie et celle de nos 
passagers. Je trouve ridicule l’opposition 
au port de Sa ceinture. Le gouvernement 
prend des mesures pour nous sauver la 
vie, pour nous épargner des blessures de 
toutes sortes et nous, nous protestons. Et 
de toutes nos forces! Ça nous dérange 
psychologiquement!

Naturellement, il y a des exceptions. 
Entre autres, les conducteurs âgés qui 
ont conduit toute leur vie sans ceinture. 
Mais, encore là, ces personnes et beau­
coup d’autres n'ont jamais essayé de 
boucler leur ceinture. Je me permets de 
leur donner ce petit conseil: essayez au 
moins une fois. La première fois et les 
suivantes, n’attachez pas votre ceinture 
trop serrée. Puis, petit à petit, vous vous 
y ferez et vous la porterez comme elle 
doit être portée.

Je porte la ceinture depuis sept ans et 
je ne la sens mémo plus. Cependant, ce 
que je ressens, c'est un sentiment de sé­
curité. de confiance et même, de confort. 
J'encourage aussi les passagers du siège 
arriéré à porter la ceinture à la taille.
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i g &JÊ Il n'y a rien là
Je réponds .1 l’article de madame Clai­

re Dutrisac intitulé «Un drame ordinai­
re: survivre avec ses enfants., publié 
dans LA PRESSE du 9 août.

Il est quand même cocasse de consta­
ter que lorsqu’un hoinmc.se retrouve seul 
à la tète d'une famille de quatre enfants 
les journaux se penchent sur le cas avec 
compassion. Il n'y a pas de quoi faire un 
plat d'une situation qui est le lot de 35,000 
femmes chefs de famille.

Il y a en fait 105.000 femmes chefs de 
famille dans la province . Sur ce nombre 
70,000 retirent de l'aide sociale, mais il y 
en a toujours bien 35,000 qui travaillent 
pour subvenir A leurs besoins et ceux de 
leurs enfants.

Prenez bien note, madame Dutrisac. 
qu’elles travaillent tous les jours, paient 
une gardienne toutes les semaines, le 
loyer tous les mois, ainsi que le télépho­
ne. L’Iiydro-Qucbec ne leur fait pas de 
cadeau pas plus que les magasins d’ali­
mentation.

Avant d’envisager une sortie quelle 
qu’elle soit, elles doivent vérifier d’abord 
si elles ont les moyens de payer la gar­
dienne. La soirée au cinéma, la pièce de 
théâtre nu le souper au restaurant doi­
vent comprendre les frais de garde. Pour 
comble de malheur, elles n’ont pas suffi­

samment d'argent pour être riches et el­
les en ont trop pour être pauvres. II n'y a 
rien de pire. Si leurs compagnes, assis­
tées sociales existent, elles , elles survi­
vent û peine.

Donc, mesdames les chefs do famille, 
dites donc à eu monsieur B. de prendre ça 
-cool, puisque ce qu’il vit, on est 35,000 à 
le vivre, et ce. sans occuper la une des 
journaux: il n’y a rien lâ!

-w
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Longueuil

N.D.L.R.- Entièrement d'accord avec 
vous. Le cas des femmes, chefs de famil­
le, que l'un accepte si facilement de 
transformer en assistées sociales, a été 
soulevé dans l'article en cause. De plus, 
ce n'est pas parce que M.B. est un hom- 
mequ’il a occupé la «UNE- mais parce 
que c étai un gagne-petit, dans l’absolue 
impossibilité de défrayer les frais que, de 
peine et de misère, j'en conviens, vous 
payez. En plus, il n'a même pas la possi­
bilité de faire appel à l’Aide sociale, par­
ce qu’il est apte au travail.Ni celle de 
placer ses enfants, ce qui ne serait qu’un 
palliatif aboutissant ù la dislocation de sa 
famille. Pour lui. c'est l’impasse, créée 
par l’incohérence de lois qui sc disent 
préventives.

A#

ou on vous boucle!ORD

tés élus par le peuple et responsables au 
peuple, mais d’un règlement des techno­
crates inconnus, incolores...

Enfin, l’automobiliste sera exposé au 
zèle plus que douteux de certains offi­
ciers de la circulation. On vous arrêtera 
pour voir s’il n’y a pas moyen du vous 
boucler une contravention et on laissera 
les chauffeurs impolis et imprudents 
dépasser les limites de la vitesse, doubler 
dans les courbes, sur les barres blanches 
et au sommet de tous ces dns de cheval 
qui caractérisent nos routes québécoises. 
Lcsstatistiques ? Bah ! La diminution dv-s 
accidents mortels sur nos routes s’expli­
querait-elle uniquement par le port de la

ceinture? Est-ce que la réduction de la 
vitesse n’y est pas pour la majeure par-

Le sort en est jeté! Boucle ta ceinture, 
ou sinon on te boucle. S'il est sage pour 
l'Etat d’inviter à la prudence ses loyaux 
sujets, pénaliser ceux qui prennent des 
risques avec leur propre vie, l'est beau­
coup moins. Car, dans le cas du port de la 
ceinture-, il r.’esi nullement question de la 
vie d’autrui. Cet ukase bureaucratique 
comporte trois vices originaux.

D'abord il est une atteinte à la liberté 
individuelle. De plus en plus l’homme se 
fait attacher et, soit dit sans jeu de mots, 
il éprouve de la peine à respirer.

En second lieu, c’est une mise en veil­
leuse de la démocratie puisque cette or­
donnance n'émane pas du vote des dépu-

tic?
Des routes plus larges et l'éducation de 

l'automobiliste, voilà ce qui devrait rete­
nir l'Imagination de la législature paral­
lèle. Quant aux officiers de la route, ils 
n'ont qu'à mettre en pratique le grand 
thème de la liberté qu'on nous serine de 
tous bords et de tous côtés. Ce serait en­
fin une mesure intelligente et humaine: 
pas de cessation de travail, pas de con­
frontation, pas de violence, pas de prises 
d'innocents en otage.

CD

Et, comme dit le slogan: “Ça ne vous 
fera pas mourir! "

Guy BRAIS
Longueuil.
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La poterie au Québec $2.25 pour 10 framboises !
quent peuvent à l'heure actuelle en vivre 
plus que décemment.

Vous réduisez dans votre rubrique le 
rôle du céramiste à celui de poseur de tui­
les, métier qui, quoique étant fort hono­
rable, n'a à voir que de très loin avec le 
nôtre. Si, encore une fois, vous vous étiez 
mieux informé, vous auriez pu vous ren­
dre compte qu'il y a au Québec des cen­
taines de potiers, ainsi que des moralis­
tes et des modeleurs, qui n'ont sûrement 
rien à envier à un conseiller d’orienta­
tion.

La presse écrite et parlée nous a dit, à 
plusieurs reprises, que les restaurateurs 
se plaignaient de ne pas faire “flores” à 
l'occasion de la saison touristique, con­
trairement à leurs espérances et à leur 
attente étant donné les Olympiques. Se 
sont-ils demandé.s'ils n'étaient pas les 
premiers responsables?

!.'expérience que je viens de vivre me 
laisse à penser que l’exploitation du 
client ne fait pas peur à certains... Au 
restaurant “A la Crêpe Bretonne", 360 de 
la rite St-François-Xavicrà Montréal, 
j'ai demandé un seul dessert: des fram-

boises. On m'a servi une coupe, toute pe­
tite, de framboises congelées, sans su­
cre: la crème était en surplus. Il y avait 
environ une dizaine de framboises conge­
lées et on m'a pris $2.25 pour seulement 
ce dessert. La taxe en plus, évidem­
ment... Et c'était le repas du midi, non du 
soir! ! ! A ce taux les framboises sont un 
luxe que même les touristes ne peuvent 
s'accorder souvent.

N'y a-t-il donc aucun moyen de contrô­
ler ces exploiteurs?

A monsieur Guy Milot 
Conseiller d'orientation (sic)
LA PRESSE

J'ai lu avec autant de surprise qucd'in- 
dignalion les "conseils" que vous donniez 
à M. Marcel I.alonde (LA PRESSE, lundi 
2 août, rubrique Cours et Carrières) rela­
tivement aux débouchés qu'olfrc l'art de 
la céramiqueau Québec.

Avec surprise d’abord, car il ijy'anp.i- 
rail aberrant qu'un conseiller d'orienta­
tion n'ait même pas pris la peine de s'in­
former avant d'affirmer catégorique­
ment qu un potier ou un céramiste ne 
pouvait vivre décemment de son métier 
au Québec. Avec indignation ensuite, car 
le genre d'affirmations que vous faisiez 
en donnant cette réponse sont de celles 
qui ont toujours, jusqu’ici, nuit à l'évolu­
tion des métiers d’art.

Si, monsieur l'orienteur, vous aviez 
pris la peine de vous informer un tant soit 
peu chez des organismes professionnels 
tels Métiers d'art du Québec ou la Cen­
trale d'artisanal du Québec, vous auriez 
sûrement découvert que la céramique et 
la poterie, de même que tous les métiers 
d’art, ont depuis quelques années énor­
mément évolué, et que ceux qui les prati-

ÜTJ 5f(C
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Montréal.
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Do plus, contrairement à vos dires, il 

existe au Québec plusieurs industries de 
céramique qui emploient de la main- 
d'oeuvre spécialisée, et pas nécessaire­
ment diplômée aux Etats-Unis. Ces in­
dustries telles Sial Ltée, Gegelcc, Van- 
desca, etc. pour ne nommer que celles-là, 
emploient notamment des potiers, des 
modeleurs, des techniciens et des mou­
leurs, tous spécialisés en poterie et en 
céramique. Paradoxalement, la seule 
spécialité que vous mentionnez comme 
existant au Québec, soit celle de décora­
teur sur céramique, n’existe pratique­
ment pas chez nous
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Des Jeux au Congrès • Vitros do porto on 
VERRE TREMPE

® Faite* sur mesures
• Prem ero qualité
• MAIN-D'OEUVRE nt 

GARANTIE ECRITE DE 6 ANS
• Chou de couleurs
• Facilement enlovables de 

I intérieur
• 3 rainures
• Isolation impenetrable pour 

étanchéité parfaite

■C'est avec un pincement au coeur que 
nous avons vu et entendu René Le Cava­
lier dire: "C'était... les Jeux de la vingt- 
et unième olympiade". C'est déjà le pas-

même jour s'ouvre à Philadelphie le 
Congrès eucharistique international. 
Quelle coincidence! L'humanité réunie 
se récréant aux Jeux olympiques, sous le 
regard du Très-Haut, se réunit à nouveau 
pour fêter Jésus-Hostie: c'est l'essence 
d'un Congrès eucharistique.

Une ombre au tableau. Les Jeux entrè­
rent dans nos maisons Jour après jour; 
pourquoi n'a-t-on pas fait de même pour 
le congrès de Philadelphie? Qu'est-ce 
que nos voisins du sud attendent pour 
nous faire parlagcr cet événement?. ..

Lorsqu’il y a un congrès des Témoins 
do Jéhova ou de quelque secte nue ce soit, 
on Interviewe les responsables au petit 
écran. Pour le Congrès eucharistique, 
rien jusqu’ici, à ma connaissance... Et 
pourtant, qui a donné le génie aux boni- 
mes pour .. compile tant de merveilles, 
s'non le Créitcêràe l'Univers?

Amérique la Belle, en es-tu rendue à 
l'Eglise du silence? Est-ce que !a boucle 
se referme? Début et fin de l'ére Messia­
nique se ressemblent-elles?

Liliane VIEN-BEAUDET 
. St-Césaire, P. Q.

B
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Xsé. !
Quelle leçon en tirer? Certainement 

une de fraternité et decompréhcnsion 
accrue entre les peuples. Pourquoi faut-il 
que des nuages s’amoncellent? Il serait 
si merveilleux de vivre en frères. 
“Quand les hommes vivront d'amour... 
Hclas, nous serons morts, mon frère...” 
Ça ne peut être qu'une chanson, car ce 
serait le pa radis retrouvé.

Personnellement, je remercie le Ciel et 
pour tous ceux qui oublient de le faire, du 
déroulement des Jeux olympiques dans 
notre pays. Il n’y eut aucun incident ma­
jeur, grâce à Dieu. Cela devrait nous fai­
re réfléchir sur notre destinée future en 
tant que nation canadienne. Les félicita­
tions de part et d'autre sur notre mode de 
vie qui eut Pair de plaire aux visiteurs ut 
aux athlètes devraient nous stimuler 
pour continuer de faire de notre pays une 
oasis de détente, de camaraderie et d’a­
mitié pour les hommes.

Les Jeux finissant ce 1er août 1976,

•:

iMaurice ACHARD
Céramiste i:

ACHETEZ MAINTENANT 
PAYEZ EN DECEMBRE 

•PAS O INTERET»
?l .’Ilm:Piètre système de transport

SERVICE D'ACHAT A DOMICILE
‘sa JOUR ET SOIR 

•TERMES FACILES •
DÉMONSTRATION ET 

ESTIMATION GRATUITES ’

TÉLÉPHONE:

des portes, prétextant qu’ils 
re ii suivre? (Le «avoir-vivre n’a jamais 
nui ù personn- . môme A un chauffeur 
d'autobus.)

Que penser d’avoir à marcher vingt 
minutes pour se rendre au plus proche 
arrêt d'autobus?

ont un horai-Le svstême de transport est indigne à 
Brossard et sur toute la rive sud de 
Montréal (A l'exception de Longueuil).

Que penser d'autobus qui passent 
fois l'heure les fins de semaine? 
(Probablement parce qu'aux demi-heu­
res, tou . : monde peut s’asseoir...)

Que penser d'itinéraires qui font en 
sorte que cela nrenne quarante minutes à 
parcourir un chemin de f» milles en ligne 
directe?

Que penser de conducteurs qui partent 
arrivez ù proximité

Aussi: AUVENTS 
FENÊTRES COULISSANTES 

PANORAMIQUES
COMMANDEZ DÈS MAINTENANT 

ET ECONOMISEZ

une 731-7676
Soir: 481-6356

Situation inacceptable en milieu ur­
bain. Nous n'habitons pas des campa­
gnes. il; IB.

if:Johanne PETITRAS
Etudiante
Broasard SM <25

au moment ou vous r
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Droits de la mer: les USA veulent 
protéger leurs intérêts nationaux

aWM . :. I

m
MNATIONS-UNIES lAKPl 

Henry Kissinger, secrétaire d'Etai 
américain, a déclaré, en fin de se­
maine que les Etats-Unis souhaitaient 
vivement un traité sur le droit de la 
mer mais ne se laisseraient pas 
" pousser" au-delà de certaines con­
cessions qu’ils étaient disposés à faire 
et avaient déjà faites en grande par­
tie.

M. Kissinger s'adressait aux mem­
bres de la délégation américaine à la 
Conférence du droit de la mer. dirigée 
en son absence par M. Vincent Le ar­
son. Le secrétaire d'Etat américain, 
qui est venu spécialement à New 
York, vendredi, pour prendre contact 
avec les principales délégations à la 
conférence, a fixé toute une série de 
rendez-vous au siège de la délégation 
américaine, en face des bâtiments de 
l'ONU. Il n'assistera pas à la confé­

rence proprement dite car celle-ci ne 
siège actuellement pas en séance for­
melles. consacrant ses efforts à d'in­
nombrables réunions de groupe et dis­
cussions privées.

M. Kissinger a averti les membres 
de la délégation américaine, comme il 
le fera savoir aux représentants de 
pays clés, que les Etats-Unis ne rati­
fieront ni ne signeront un traité qui 
ne reconnaitrait pas le droit de com­
pagnies américaines d exploiter les 
fonds marins indépendamment des 
droits de l'organisme “Entreprise", 
bras industriel de l'autorité internatio­
nale qui serait chargée de l’exploita­
tion d'une certaine partie des fonds 
marins au profit de la communauté 
internationale.

Action unilatérale
En insistant pour que le traité

tienne compte des intérêts américains, 
M. Kissinger n'a pas exclu la possibi­
lité que les Etats-Unis agissent unila­
téralement concernant l'exploration et 
l'exploitation des fonds marins, 
comme ils l'ont déjà fait en procla­
mant une zone de 200 milles pour la 
pêche, si la Conférence de la mer ne 
progresse pas suffisamment vite et 
dans la limite des concepts généraux 
énoncés par le gouvernement améri­
cain.
Parmi ces concepts essentiels, le se­

crétaire d'Etat américain nette les 
droits de la navigation, le statut de 
liante mer de la zone économique de 
200 milles, dont les Etats-Unis ^ac­
cepteraient pas l’assimilation de facto 
à une mer territoriale, le maintien de 
la liberté de recherche scientifique 
dans celle zone, et le cadre général 
dans lequel les fonds marins doivent 
être exploités.

Les Etats-Unis, a-t-il dit. sont dispo­
sés à écouter les points de vue des 
autres, et à travailler à l'élaboration 
de certaines formules, mais pas à 
transiger sur les principes.

M. Kissinger a indiqué qu'il commu­
niquerait scs vues dans la journée 
aux chefs de délégations clés et aux 
présidents des comités de la confé­
rence pour qu'ils les transmettent aux 
ministres des Affaires étrangères inté­
ressés, Ceux ci pourraient alors, après 
analyse de la position américaine, de­
cider s'il est utile de venir à New 
York pour essayer de surmonter les 
difficultés. M. Kissinger lui-même se 
propose de revenir d'ici deux à trois 
semaines, si une nouvelle visite de sa 
part parait fructueuse. Mais il a souli­
gné. une fois de plus, que les Etats- 
Unis ne se laisseront pas entraîner à 
"un concensus d'un groupe quelcon­
que" qu’ils estiment contraire à leurs 
intérêts.

M.
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I50 policiers délogent 
des motards d'un hôtel

:

\ ^
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■- ::.yE.Selon toute evidence, c'est le pro­

priétaire d'un chalet du voisinage qui 
aurait alerté la Sûreté du Québec de 
l’apineauville vers une heure du 
matin.

Il fallut quelques heures de plus 
avant que le contingent de la Sûreté 
du Québec s'amène sur les lieux armé 
jusqu'aux dents

Les policiers n'ont pas eu à livrer 
bataille car plusieurs truands s'enfui­
rent à leur arrivée. Ils n'en ont pas 
moins arrêté 21 hommes et 3 jeunes 
filles, âgés entre 18 et 30 ans.

Une cinquantaine de policiers dont 
25 membres de l'Unité d'urgence de 
la Sûreté du Québec onl délogé aux 
petites heures de dimanche 24 mo­
tards qui s'étalent emparés samedi 
après-midi d'un hotel à Saint-André 
Avoliin. dans le comté de Papineau.

Le groupe de motards s'étail pré­
senté à l'hôtel au milieu de i après- 
midi de samedi avec la terme volonté 
d'en prendre possession, ce qui fut 
fait sans résitance à cause du petit 
nombre de clients présents qui ont filé 
à toute allure. Seules Mme J. Myre. 
femme du propriétaire, et ses filles 
demeurèrent à l'hôtel sous la garde 
des motards.

Il semble que lout se déroula assez 
calmement jusqu'au milieu de la soi­
rée alors que les mot unis se contentè­
rent de boire de la bière. Mais par la 
suite, un excès d'agressivité se dé­
chaîna qui emmena les visiteurs à dé­
foncer les portes de chambres et à 
briser les bouteilles sur les murs

l,es fils téléphoniques furent egale­
ment coupés de lapon à empêcher les 

de l'extérieur de communiquer 
avec Mme Myre et ses filles.
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L'oncien ministre de l'Information du groupe Block °anthers, Eldridge Cleaver (qui porte le veston blanc), o été libère en 
échange d'une caution de $100,000. Cleaver s'était exilé en Europe et en Afrique pendant sept ans avant de rentrer aux 
Etats-Unis, où il a été arrêté. Il est accompagné de ses avocats. Patrick Hollinon (à gauche) et Maxine Snyder. A l'extrême 
droite, on aperçoit sa femme, Kathleen.
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r iMontréalais 

tué en Suisse
COIRE. Suisse. >AFP> — L'n agent 

d'assurance canadien. M. Daniel John 

Cordon Whithe. âgé de .14 ans. de 
Montréal, a été tue samedi lors d'un 

accident en Suisse.

Il regardait le dépannage d'un véhi­
cule enlisé près de Schuders. dans les 
(Irisons en Suisse orientale, lorsqu'un 
câble s'est brusquement tendu et l'a 

frappé et renversé. Il est mort peu 
après de ses blessures, avant même 
d'avoir pu être conduit à l'hôpital.

ainsi qve la balance des modèles ‘76
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jamais le maire Drapeau accepte 
d'assumer la part de S2UO millions 
du déficit olympique. En supposant 
que la Ville contracte un emprunt 
à long terme, il soutient que le 
budget du service de la dette aug­
mentera dramatiquement d'autant 
plus que ce service est actuelle­
ment l'item le plus important du 

budget.

Taxe d'eau

Rappelant que le ROM et le Parti 
civique sont favorables à I abolition 
de la taxe d'eau. M Auf Her Maur 
constate que rien n'a été fait jusqu'à 
présent à ce chapitre.

Le RCM. a-t-il dit. préconise 
l'impôt sur le revenu qui est une 
force de taxe progressive plutôt 
que la taxe sur l'évaluation fon­
cière et la taxe d'eau qui est un 
impôt régressif. Il a donné l'exem­
ple du Manitoba où un programme 
prévoit le partage de l'impôt sur 
les revenus selon un pourcentage 
défini entre le gouvernement et les 
municipalités.
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décide autrement) ils ne se rendent 
compte de l'ampleur du désastre 
imminent que devant l'abandon du 
tour cycliste de la Guadeloupe 

qu on a dû interrompre brutale­

ment.

D'abord parce que les hôtels à 
touristes sont construits en principe 
dans Vile de Haute-Terre, qui ne 
court aucun danger actuellement. 
Ensuite parce que l'hébergement 
des <2,000 personnes déplacées s'ef­
fectue dans la sérénité et l'ordre le 
plus complet.
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il y g 40 ans, l'Union nationale Ford-Reagan:
l'affrontement 
est violent

Des libéraux dissidents 
ouvrent les "portes de 
la gloire" à Duplessis d'être trop réactionnaire* le clouent au 

pilori pour son choix d’un colistier "trop 
l'bcral”, le sénateur Schweiker. I/en- 
troc en scene du conservateur de New 
York James Buckley est vue parles uns 
comme un truc de Reagan pour empê­
cher Ford de passer au premier tour de 
scrutin, parles autres coin me une fa­
çon d’affaiblir Reagan.

Dans les deux camps, par le jeu du 
résultat des primaires, les militants 
seront forcés do voter contre le candi­
dat qu’ils préfèrent et pour lequel ils 
font campagne: un exemple frappant 
est Fa ri But/, ministre dans le cabinet 
de Ford et l’un des délégués de Reagan.

A travers ces paradoxes et ces impré­
cisions percent cependant quelques li­
gnes de force qui expliquent en partie 
pourquoi ce "combat des chefs” se 
poursuivra jusqu’au bout

Beaucoup de partisans de Ford se 
regroupent autour du concept de la pro­
vidence même. Ils en veulent a Reagan 
d'avoir, par sa campagne, nui aux 
chances du part i de conserver le contrô­
le de la Maison-Blanche, au profit de 
Carter et des Démocrates. Tl ne l'em­
portera pus en paradis.” disent-ils.

Chez les militants ue Reagan, au con­
traire. la grande thèse est celle de la 
"pureté idéologique”. Si la présidence 
nous échappe, se disent-ils. choisissons 
au moins un candidat qui a les mêmes 
idées que nous et qui n'a rien a voir avec 
l’establishment “gauchiste” de Wa­
shington. Et ils prennent au sérieux l’i­
dée de Reagan que l’Amérique est en 
décadence, et que seul un retour aux 
valeurs du passé peut la sauver.

Ce sont ces deux points de vue, rendus 
irréductibles ou presque par l'absence 
d’espoir, qui 
semaine à Kansas City. La convention 
républicaine aura tout le suspense, la 
vigueur et l'âpreté qui ont manqué à 
celle des Démocrates a New York le 
mois dernier. Mais il lui manquera l’es­
sentiel: un vainqueur plausible pour 
novembre

par Yves LECLERC
envoyé spécial de LA PRESSE

KANSAS CITY — La droite américai­
ne se trouve ces jours-ci pratiquement 
au même point ou se trouvait la gauche 
l'hiver dernier: divisée, méfiante, elle 
rêve en couleurs et se compte des histoi­
res ù dormir debout dans un climat de 
désespoir tranquille.

C’est Fini pression majeure qui se 
dégage de notre première journée pas­
sée dans cette ville trop étendue, ver­
doyante et bruissante de fontaines, 
qu'est Kansas City, ou s’ouvre au­
jourd'hui la convention républicaine de 
nomination.

La bataille entre Fera Id Ford et Ro­
nald Reagan n’a rien perdu de sa féroci­
té, et parait même s'être teintée d’une 
pointe d’h\ stérie. En peu de temps, elle 
a pris une sorte d" caractère abstrait, 
des airs de "baroud d’honneur” inutiles 
et condamnés a l’échec, mais pourtant 
nécessaires.

Personne, ou presque, ne s’attend a 
ce que le vainqueur d'ici accède à la 
présidence en novembre. On espère 
cependant, en apparence du moins: le 
mot “electable” est un des plus fré­
quemment employe aussi bien au Kem­
per Stadium. siège de la convention, 
que dans les nombreux hôtels qui regor­
gent de délégués et de tra va il leurs du 
parti.

On imagine ici et là des scénarios 
complexes et improbables où les er­
reurs de Jimmy Carter s'allieraient à 
des circonstances favorables et à un 
retournement brusque de l’opinion pu­
blique pour faire élire le candidat répu­
blicain éventuel. Et on suppute grave­
ment lequel, de Ford ou Reagan, pour­
rait le mieux tirer parti d’un tel mira­
cle. Mais on n'y croit pas. visiblement.

Comment expliquer alors la violence 
de l'affrontement Ford-Reagan? Il n'x 
a pas de réponses simples: aussi bien 
les thèmes que les tactiques et la ligne 
de bataille elle-même sont confus Les 
mêmes gens qui reprochent à Reagan

par Cyrille FELTEAU vait pas si crû depuis plus de dix ans. ce 
qui lui permet de scruter à la loupe l'ad­
ministration et les dépenses du gouver­
nement Taschereau sur lequel il frappe 
à bras raccourcis, en l'accusant chaque 
jour de corruption, de favoritisme et de 
népotisme.
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gne seraient vraisemblablement res­
tées fermées pour Duplessis pendant 
des années encore, sans la montée qua­
si irrésistible d'un mouvement de dissi­
dence au sein du parti libéral, surtout 
parmi les jeunes éléments du parti. 
Seul ù la tête de ses neuf députés con­
servateurs. Maurice Duplessis savait 
trop bien qu'il ne pourrait investir la 
forteresse liberale, apparemment inex­
pugnable. A la fin de 1931 et au début de 
1935. il suiv il donc avec le plus vif inter­

net la faveur montante du mouvement de 
l'Action liberale nationale t Al.N ) 
auprès de l'opinion. C'est pourquoi, lors 
de I annonce des elections générales 
pour le 25 novembre l!i:t:.. Maurice Du­
plessis. flairant le vent de son long nez 
aquilin. décida de s allier a ceux que 
I on désignait déjà sous le nom d’“ac- 
tionniste.s" ou. un peu péjorativement, 
de “gouinistes”

Le 7 novembre, soit moins de trots 
semaines avant le scrutin, il signe avec 
le chef de l’ALN. Paul (Iouin. un ac­
cord public cl une entente secrète qui 
equivalent a un véritable pacte d'allian­
ce. Selon les termes de l'accord public, 
les deux partis présenteront un front 
uni “contre l'ennemi commun du peuple 
de la prox inet* de Quebec le regime 
Taschereau”. Dans chacun des 90 com­
tes de la province, il n > aura qu'un seul 
candidat Al.N ou conservateur lace 
au < amiidal liberal officiel Kn \ ertu de 
I entente secrete avec (Iouin et 
l'AI.N. avouant iinplictlvmviii sa po 
sit ion d"inferiori le. le vhet conserx a- 
leur s'engageait a ne presenter que 25 
ou .tu candidats de suit parti, laissant le 
champ libre aux candidats de I MA 
dans les soixante autres. Pu outre, il se 
declare prêt a endosser au nom de son 
parti tout le programme réformiste, 
nationaliste, antitrust et anticapital 
etranger de I Action liberale nationale. 
Knfm. selon l’accord public, au cas de 
victoire de la coalition le 25 novembre, 
il sera premier ministre du gouverne 
ment Duplessis (Iouin (ou (loum Du­
plessis). mais, o ironie, il laissera le vu 
premier ministre. Paul (Iouin. choisir 
la majorité de ses ministres parmi 
élus de l'AI.N.

L»

t Les "culottes 
à Vautrin"

Dans ce rôle presque taille sur mesu­
re pour lui. il fait littéralement merveil­
le: en un mois, environ, il pousse le tout- 
puissant gouvernement Taschereau 
jusque dans ses derniers retranche­
ments et le force à démissionner. Infor­
me par des amis et délateurs au sein de 
l'administration, il met au jour des 
chapelets de gros, moyens et petits 
scandales, par exemple, l’affaire dite 
‘ desculottes à Vautrin”. Pour ses visi­
tes dans les colonies en défrichement 
du nord-ouest de la province en tant que 
ministre de la Colonisation. Irenée Vau­
trin. architecte et député de Saint Jac­
ques, s’était procuré un pantalon de 
travail (des “breeches”) dont il avait 
fait acquitter la facture — un peu plus 
de$1.00 — parle ministère. Devant le 
comité des comptes publics comme à la 
Chambre et sur les hustings, Maurice 
Duplessis avait exploité au maximum 
cet exemple à la fois anodin et ridicule 
de “ia corruption du régime”.
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sv confrontent toute cette

Mais sans contredit, la goutte qui fit 
déborder le vase fut l'accusation préci­
se portée contre le propre frère du 
premier ministre. Antoine-C. Tasche 
reau. comptable de l'Assemblée légis­
lative. qui illustrait assez bien le repro­
che de “népotisme" à l'adresse du gou­
vernement Taschereau. (Duplessis de 
couvrit dans les rapports des comptes 
publics qu'une soixantaine de membres 
de la famille Taschereau — frères, fils, 
neveux, petits-neveux, etc.. — cm a r 
geai en t au budget de la province. D'ou 
ses allusions répétées au "Famil\ 
Compact", a la “famille" et a la “cli­
que" dont il parsemait ses discours. >

A

Les Cubains sont en 
Angola pour y rester

T:

1

L'hon. Louis-Alexandre Taschereau, premier ministre du 
Quebec de 1920 a 1935.

Fn tant que comptable de l'Assem­
blée législative, Antoine-C. Taschereau 
avait la garde de ses crédits, qu'il pla­
çait dans un compte personnel a la 
Banque Canadienne Nationale et dont il 
retirait les intérêts depuis des années. 
On a dit dans le temps que ce scandale 
dans lequel était implique son propre 
frère avait littéralement poussé Tas 
elle reau à démissionner avec son cabi­
net. Le il juin mti, il remettait les ré 
nés du gouvernement a son ministre de 
l'Agriculture. Adélard (Jodbout, qui 
constituait un gouvernement libéral 
formé d'"hommes nouveaux”.

ramions niais ne peux eut pas les con­
duire." a déclare M. Castro) —et s'élè­
vera jusqu’aux tâches les plus hautes, 
politiques et économiques.

Le president Netu. qui a beaucoup 
insiste sur l’unité idéologique et politi­
que entre son pays et Cuba, souhaite 
fortement, cela parait évident, bénéfi­
cier de l’expérience cubaine, commen­
cée il y i dix-sept ans. pour éviter de 
commettre les erreurs dont souffrent 
souvent les politiques des jeunes gou­
vernements révolutionnaires 
l’n accord a notamment etc signe 

entre le parti communiste cubain et le 
M. P L A., dont on sait peu de choses. 
Mais d’apres certains observateurs, il 
pourrait porter sur les conseils que 
Cuba est susceptible de donner en ce qui 
concerne l’élaboration des institutions 
politiques, les organisations de masse 
«-t peut-être aussi les moyens de faire 
du M P I. \ — (encore un mouvement 
de liberation) — un parti politique.

president N cto a exprime sa re­
connaissance envers les forces armées 
cubaines qui. d’apres les seuls chiffres 
dont il ait jamais été fait état à Cuba, 
ont eu 150 morts pendant les combats, 
entre novembre 1975 et le mois d’avril. 
Mais veux qui s’attendaient a des re­
merciements pathétiques auront été 
déçus: le leader angolais a rendu un 
bref hommage aux ■combattants inter­
nationalistes” au cours du seul discours 
public qu’il a prononce pendant sa visi-

par François RAITBERGER
de l’agence Heu ter

les apostrophe a I adresse du regime 
ébranlé ma us encore en place:

"Le gouvernement Taschereau est 
vaincu, il nous reste a lui préparer ses 
funérailles. Il aura comme porteurs du 
poele les t rus ta rds éplorés. On dépose­
ra sur sa tombe sa machine électorale. 
Derrière sa dépouille marcheront, tris 
tes et éplorés, les teneurs de pitons, les 
hurleurs d’assemblées, les contreban­
diers de tniquelon d’élections, les “stool 
pigeons”, et, plus loin, le long défilé des 
télégraphes. Sa presse menteuse se 
drapera de noir. Le glas sonnera dans le 
beffroi pour annoncer que l’on conduit 
en terre un regime mort dans l’oppro­
bre.”

reau et a son remplacement parle cabi­
net (iodbout de même qu’a l’annonce 
d'élections générales le 17 août, les se- 
coudes en moins d’un an.

Au lendemain de la demi-victoire du 
25 novembre 1935. Maurice Duplessis, 
qui se sent plus ou moins libéré de ses 
engagements les plus contraignants a 
l’égard de l’ALN. profite des mois de 
répit qui s’offrent à lui pour accumuler 
A son seul profit un énorme capital poli­
tique. à I*Assemblée législative d’a­
bord. mais aussi auprès des députés de 
l'ALN et. bien entendu, de l'opinion 
publique.

Dès les premiers jours de la session, 
qui débuté le 21 mars 1936. il s'affirme 
comme un parlementaire habile, le seul 
et véritable chef de l'opposition, en un 
mot l'ennemi numéro I du régime Tas­
chereau. Pendant ce temps. Paul 
(t’ouin. dénué d’expérience parlemen­
taire, dilettante et un peu nonchalant, 
se lient en retrait, à l'écart des feux de 
la publicité qui se concentrent tous -.tir 
celui que l'on appelle "lep’titgars de 
Trois-Rivières”.

Fin avril, début mai. en bloquant les 
travaux de la Chambre, c’est-à-dire en 
empêchant la discussion des crédits et 
la présentation du budget, Duplessis 
force la convocation du comité parle­
mentaire des comptes publics, qui n’a

\ledébarque- 
des premiers 

militaires cubains qui étaient vernis 
aider le Mouvement populaire de libé­
ration de l'Angola ( MP LA ) dans la 
guerre civile anglaise, une nouvelle 
phase de relations commence entre les 
deux pays, moins spectaculaire que la 
precedente mais qui durera probable 
ment plus longtemps.

Le président angolais Agostinho 
Net», qui vient d’effectuer sa premiere 
visite officielle à Cuba, est reparti avec 
un volumineux dossier d'accords de 
coopération étroite dans do nombreux 
domaines, notamment militaire, econo­
mique ci politique.

Pour les Cubains, la visite du presi 
dent N et o a marqué la fin de leur auda­
cieuse intervention militaire dans l’an 
vienne colonie portugaise dont ils sont 
séparés par plus de dix mille kilome­
tres. Ils x-ont maintenant aider les An 
golais a résoudre leurs difficiles problè­
mes économiques ci a mettre sur pied, 
pratiquement a partir de rien, leurs in­
stitutions politiques.

Malgré tout, l’assistance militaire d«- 
Cuba n’est pas oubliée. Bien que le pre 
sident angolais ait declare que la situa­
tion militaire ne rendait plus nécessaire 
la presence de gros effectifs cubains — 
(ils étaient de 12.000 â 15,000, selon les 
estimations américaines) — et que le 
premier ministre cubain Fidel Castro 
ait confirmé qu’un retrait progressé- 
des soldats cubains était en cours, les 
deux leaders se sont entendus pour que 
les forces cubaines demeurent en Ango­
la “aussi longtemps que cela sera ne­
cessaire” pour faire des combattants 
du M.P.L.A. une puissante armée régu­
lière.

La tâche immédiate des forces du 
M.P.L.A. est d'eliminer les dernières 
poches de resistance tie la guérilla ad 
verse que l’on dit être toujours active 
dans les régions frontalières de l’Ango-

TV1T.VF MOIS .,pre 
IX ment à Luanda

Mariage 
“morganatique"

lk*s le lendemain, le premier minis­
tre Taschereau, en vieux routier de la 
politique qu’il est. ne manque pas de 
dénoncer cette alliance en la qualifiant 
de “mariage morganatique” qui se 
terminera par un divorce. Il ridiculise 
surtout ce “futur premier ministre qui 
laisse à un autre le soin de choisir les 
membres de son cabinet”.

Ah soir du 25 novembre, après une . 
campagne mouvementée, d'une rare 
violence, le gouvernement Taschereau, 
au pouvoir depuis quinze ans. voyait stl 
majorité fondre comme neige au soleil, 
passant de 51 à six deputes seulement. 
Malgré tout, la victoire tant attendue 
échappé a l’alliance Duplessis-liouin. 
qui ne fait élire que 12 depute 
membres de i’A 1, N . 15 conservateurs 

conservateur indépendant 
< Laurent Barré). Le combat politique 
amorcé il y a plus d’un an n est pas fini, 
loin de là. même si la fin du régime 
Taschereau est en vue

Deux jours après celte victoire libe­
rale précaire, le Dr Philippe Hamel, 
ennemi No l du trust de l’électricité et 
bras droit de Paul (Iouin, lançait celte

Après cela, les événements se préci 
pilèrent. Le 20 juin, la rupture de l’al­
liance Duplessis-Guuin était consom­
mée. (Iouin ayant accusé Duplessis 
d’avoir violé son engagement secret du 
7 novembre 1935 de ne pas présenter 
plus de 25 ou 30 candidats de son groupe. 
La réalité, c’est que Duplessis avait 
réussi a faire “glisser” de son côté la 
plupart des députés élus sous la bannie 
re de l'ALN le 25 novembre 1935. En 
même temps, fort du ralliement des 
principaux lieutenants du Paul (Iouin — 
le Dr Philippe Hamel, J.-Ernest (Ire 
goire, O.scar Drouin et René Chaloult — 
Maurice Duplessis annonçait la créa­
tion du parti de “l’Union nationale”, 
formé de “libéraux de bonne foi”, de 
conservateurs sincères et de nationalis­
tes convaincus, nouveau front uni con­
tre le régime Taschereau-Godbout. à 
l'aube d'une campagne électorale déci­
sive.

Huit mois 
d'attente

Le
Mais il fallut attendre plus de huit 

mois encore, une session orageuse, un 
mois de séances non moins orageuses 
du comité parlementaire des comptes 
publies menées de main de maître par 
Maurice Duplessis lui-même avant que 
la prediction du Dr Philippe Hamel ne 
se réalise. Huit mois au cours desquels 
les nouvelles les plus sensationnelles se 
bousculaient à la une des journaux, 
pour aboutir enfin, le 11 juin 193(>. a la 
démission du gouvernement Taschv

2K

te
Son altitude s'inscrivait dans lu ligne 

de celle de Fidel Castro qui avait décla­
ré que Cuba n'avait pas fait une faveur 
a l'Angola, mais avait simplement ac­
compli "un devoir internationaliste 
élémentaire”

Cuba a constamment mis la pédale 
sourde sur le rôle de ses forces armées 
en Angola, pendant qu’avait lieu la 
guerre civile. Les victoires militaires 
étaient toujours attribuées aux forces 
angolaises avec l’aide de la ’solidarité 
internationaliste.”

Les photos publiées par la presse 
cubaine ne montraient que les soldats 
angolais. Ce n’est que récemment que 
U s journaux cubains ont commencé a 
reproduire des photos de civils cubains 
travaillant dans des hôpitaux angolais 
ou sur des chantier: de construction

Aucune allusion directe n'a été faite 
en public à la situation dans le sud de 
l'Afrique, pendant la visite du président 
N cto. bien qu'il soit probable que lu* 
question ait été abordée.

La position des deux pays a été claire­
ment définie dans le passé. Cuba et 
!’.\ngola ont affirmé leur soutien en­
vers les mouvements de libération dans 
la Namibie (sud-ouest africain), la 
Rhodésic et l’Afrique du Sud. Mais ils 
ont aussi déclaré qu’ils n'enverraient 
pas de troupes pour aider ces mouve­
ments à sc lancer dans une nouvelle 
opération massive de type angolais. Ce 
qui ne veut pas dire que des soldats 
cubains reste.. v?i Angola ne participe-, 
roni pas à la formation des maquisards 
du S.W.A.P.O. (l'organisation populai­
re du sud-ouest africain) que Cuba sou­
tient ouvertement

; Sim ■
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##.-: 1 WB$-m, àim_ mm-
X la.S . Mais, selon ce qu'a precise M. Castro 

lui-même au cours d'un grand rassem 
blement â l’occasion de la tête nationa­
le cubaine — (il avait a ses côtes le pre 
.sident Nctu) 
n’ont occupe qu’une place secondaire 
dans les entretiens. L’accent a surtout 
été mis .sur l'assistance économique et 
technique que Cuba peut apporter a 
l'Angola, un pays aux immenses res­
sources mais qui manque gravement de 
travailleurs qualifiés.

Il est prévu, aux termes des accords, 
que Cuba fournira des médecins et des 
infirmières, des enseignants, ries ingé­
nieurs cl travailleur-, du bâtiment, ainsi 
que des experts de la distribution inté­
rieure, du commerce extérieur, de l’or­
ganisation du travail, de la pêche, de 
l'information et delà propagande.

La coopération, selon les propos 
mêmes de M. Castro, couvrira “tous les 
domaines possibles” et exigera que 
plusieurs milliers de Cubains se portent 
volontaires pour se rendre en Angola. 
L’assistance cubaine partira des ni­
veaux les plus modestes — ("Ils ont des

iljy > W 1t-
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Doux des personnages qui ont joué un rôle majeur, quoique partiellement involontaire, dans la montée fulgurante de Maurice Duplessis: Paul Godin, chef de l’Ac­
tion libérale nationale, et le Dr Philippe Hamel, ennemi jure des monopoles.
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................................ - ;Finie la peinture! Voilà la promes­
se des parements d'acier Rusco. 
Couleur fixée à la cuisson, ina­
movible. Ne s'écaille, no fendille 
et ne cloque pas. Vous obtenez 
également une garantie écrite. 
Vous pouvez maintenant choisir 
un important choix de couleurs et 
ne plus penser à vos problèmes 
de peinture. Souvenez-vous des 
revêtements d'acier Rusco... 
sans souci.
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LA MARQUE DÉPOSÉERUSCO 
ETE EMBLEME DE LACIER 

SIGNIFIANT VALEUR INSURPASSABLE 
ET SATISFACTION DURABLE
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Les Pékinois, qui campent dans les rues de la capitale chinoise depuis le 30 juillet dans l'attente d'un nouveau tremblement o'e terre, ont peu réagi à l'annonce de la 
levée de l’état d'alerte, tout danger imminent d'une secousse étant écarté.

333-1000SAUT.UUREMT. QUÉBEC

Service téléphonique, 24 heures. 7 jours par semaine

attendu avant 1080 dans la ré­
gion de Pékin et Tientsin. Se­
lon les observateurs, cette 
préparation psychologique est 
sans doute à la base du sang­
froid démontré parles Chinois 
lors du séisme de la fin de juil-

Tout danger écarté dans l'immédiat'»jCh: Avant d'acheter ailleurs, venez nous voir et comparez

Pékin: l'état d'alerte 
est finalement levé

ANGLO FRENCH 
CARPET CO. LTD.

lot.
Un spécialiste américain, 

Charles Richter, qui a mis au 
point l’échelle qui porte son 
nom pour mesurer l'Intensité 
des tremblements de terre, a 
mis en doute le système chi­
nois de prédiction des séis­
mes.
Selon lui, le fait que les auto­

rités chinoises n'aient pas 
annoncé à l’avance le tremble­
ment de terre de Tan g Shan 
evt la preuve la plus récente de 
l'inexactitude de cette selon-

!

PEKIN (AFP, Reuter, AP et 
UPI) — L’état d’alerte en vi­
gueur depuis deux semaines, 
proclamé par les autorités 
chinoises qui craignaient un 
tremblement de terre de gran­
de envergure à Pékin, a été 
levé hier soir, le danger étant 
écarté dans l’immédiat.
Un porte-parole du ministère 

des Affaires étrangères a ex­
plique que le phénomène anor­
mal détecté dans la région de 
Pekin ces jours derniers avait 
pratiquement disparu. 
ATangShan, la grande cité 

industrielle dévastée par le 
violent séisme du 28 juillet, la 
situation s’est améliorée, 
mais le danger de nouvelles 
secousses telluriques n’est pas 
totalement écarté.
Six millions de Pékinois 

campent dans les rues de la 
capitale depuis le 30 juillet.

Hier soir, on n’cnrcgistralt 
aucune réaction à la levée de 
l’état d’alerte. La population 
sc préparait à l’extinction des 
feux pour une nouvelle nuit 
sous la tente lorsque la nouvel­
le a été annoncée par haut- 
parleurs.

Ces jours derniers, bon 
nombres d’habitants avaient 
d'ailleurs commencé ù rega­
gner leur domicile et un 
semblant de retour à la nor­
male se dessinait.
La nouvelle sera sans doute 

bien accueillie par la commu­
nauté étrangère de Pékin. Les 
familles des diplomates on 
pour la plupart été évacuées, 
surtout sur Hong Kong et To­
kyo. Elles vont maintenant 
pouvoir rentrer chez elles.
Par ailleurs, des familles 

étrangères qui avaient fui 
Pékin pour sc réfugier à Can-

ton ont été réveillées en sur­
saut la nuitdernicrc partmc 
secousse tellurique. Celle-ci a 
été suivie six heures plus tard 
par une autre, plus faible.
Le premier choc, sans être 

très puissant, a étésuffisant 
pour précipiter de nombreux 
clients d'un hôtel pour étran­
gers dans la rue.
La nouvelle a tout d'abord été 

reçue avec scepticisme a Pé­
kin, où certains estimaient 
que cette nouvelle secousse 
était le résultat d’une psycho­
se du séisme née après lu dé­
sastre de Tang Shan.
Mais plusieurs étrangers ré­

sidant à Canton ont confirmé 
l’événement.
D'autre part, un officiel chi­

nois a révélé que les autorités 
avaient pris leurs dispositions 
dès le début de 1975 pour faire 
face à un séisme très violent

Établi depuis plus de 25 ans

1477. MANSFIELD
(EN FACE DE SIMPSONS)

‘ 288-4113

ENTREPÔT
8280, BOUL ST LAURENT #i fame

SOLDE DE TAPIS
CARPETTES ET MOQUETTES

ce.
M. Richter a déclaré que les 

recherches les plus promet­
teuses dans ce domaine 
étalent faites aux Etats-Unis, 
en Union soviétique et en Chl-
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Selon lui, les forts tremble­
ments de terre sc produisent 
souvent en l'absence totale de 
tout phénomène annonciateur. 
Rarement constate t on une 
multiplication des séismes do 
faible importance qui condui­
sent en quelques jours ou 
semaines en un vrai séisme.

LIQUIDATION DE FINS DE ROULEAUX
EhPRIX

SOLDE 
V CAA

OU MANUf. 
V CAR

V
DESCRIPTIONCAR

s6.49
s6.99

511.99....
=13.99...
-13.99....
=13.99....
=11.99....
=13.99....
=13.99....
=13.99....

Propylon torsadé, havane .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épais velours nylon, gris nuage .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche nylon, longs poils, vert or ... . . . . . . . . . . . . . . . . .
Epaisse peluche nylon, rouge.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épais velours nylon jaune or.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche acrylique, abricot. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épais velours acrylique, jaune or.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épais velours acrylique, saule givré .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Nylon commercial, blanc, noir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épais velours acrylique, maïs indien .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Epais velours acrylique, bleu madère .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche nylon, blanc cassé.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche nylon, envers caoutchouc, havane... . . . . . . .
Epaisse peluche nylon, envers caoutchouc, bleu... . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche nylon, jaune or Juarez .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche nylon, beige .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche nylon, bleue.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche nylon, chocolat. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche nylon, touille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Epaisse peluche nylon, chocolat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Epais velours nylon, rouille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épais velours nylon, vert embrun.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Wilton tout laine torsadé, vert avocat. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Propylon torsadé, jaune or.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche nylon unie, jaune or . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Epaisse peluche nylon, bleu Cornwall . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche polyester, bleue.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épais velours acrylique, rouille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Epaisse peluche nylon, bleue .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Tweed nylon â longs poils, jaune or . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche nylon, orange .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Épaisse peluche nylon, jaune or . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Nylon gaufré, or vert .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Nylon imprimé, envers caoutchouc, vert. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

87
65

'6.99140
'6.9999
'4.99150
'8.99100
'8.99120
'8.9941 ..........

'4.99=8.9962 S.. i I'13.99
'13.99

=20.35 .........
=20.35 .........
=13.99.........
=12.99.........
=12.99.........
=16.99.........
=14.99.........
=13.99.........
=13.99.........
=22.95 .........
=22.95 .........
=11.99 .........
=11.99 .........
=23.95 .........
=12.95.........
=13.99 ........
=21.95 ........
=14.99.........
=13 99 .........
=24.95 .........
=10.99 .........
=13.99 .........
=22.95 .........
=12.99.........
=10.99 .........

150
95

'8.49124
'7.99100
'6.9980 ....... mmsmm'7.9984
'8.99100 ............
'7.9980
'7.99100

'12,95
'12.95

100 .

89
'5.9985
'5.9990

'14.99120
'7.4955 ......
'6.99140

'12.99
'10.99

70
60

'8.9936
'14.9932
'4.9985
'6.9953

'10.9985 .....
'5.5050
'5.9980 ....

aNous ne limitons aucunement les quantités. 

Ceci n'est qu'une liste partielle.

EPAISSE PELUCHE NYLON 
DE SAXE À LONGS POILS

ÉPAISSE PELUCHE NYLON 
A LONGS POILS

NOTRE PRIX Non» pii*:
ENVERS JUTE 
JAUNE OR. VF 
BLEU, ETC.

Prix du manu!} 12.99

BLANC CASSÉ. BRUN, BEIGE. 
JAUNE DR. ETC.

Prix du manuf.'1 6.99'7.49 '9.99
V. CAR. V. CAR.

B L*r--'— : ■'
i Bel■Vous avons aussi tout un choix de fins do rouleaux et coupons à des prix incroyablement réduits.

AVANT 
D'ACHETER 

AILLEURS VENEZ 
COMPARER

HEURES D'OUVERTURE 
Lundi, mardi, mercredi 

de 9 h a m. à Sh20 p m.
jeudi, vendredi 

de 9 h a n. A 9 h p m. 
samedi ouvert de 

9 h A 1 h p m. durent Tété.

CanadaMàjaàK!

LE SERVICE EST 
NOTRE POLITIQUE
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luébec-Eté-Danse: expérience unique
Porto
Rico

&» <9vï

=9Ste-Croix ANTF6UA
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Mer des Caraïbes a: par Suzanne ASSELIN
ÿÿrollnbonition apvcinlr

[ Pour la premiere fois au Quebec, plu- 
leurs jeunes danseurs ont eu l'opporhi 
literie vivre durant deux semaines, soit 
lu ‘1 au ! » août, a l'Université Bishop à 
i.ennoxville. un stage qui a réuni plu 
peurs professionnels de la danse de 
•enommée mondiale.

Cette expérience unique (une idee 
originale de Jacqueline Lemieux-Lopez 
lu Croupe de Danse Knlre-Slx) s'est 
•loturée hier après-midi, par un ateliei 
•horographique au théâtre Piggery a 
x'orth Hatley (a quelques milles de 
I.ennoxville).

Ce théâtre aménagé dans une grange 
•tait plein a craquer. Parents, amis et 
lanscurx s'étalent donné rendez vous 
tour venir assister à celte première qui 
i connu un grand succès.
Sur les cent quatre-vingt participants^ 
•c stage, une centaine faisait partie de 
c spectacle, un prolongement de ce qui 
ut un échange productif entre dan 

leurs, chorégraphe*, et enseignants.
Maigre la chaleur torride, ces élèves 

•ni danse avec fougue et entrain. Pour 
renains d'entre eux. c'était la premie­
re fois qu'ils se produisaient devant un 
public.

. . ( es .regraphies tel «mpaient de- 
jjj «îa»»M :::> entre dix et cinquante ans' 

Ni..: - la. oye.me d'âge des participants 
P était (!«• dix-huit a \inyt • ni ans. Tous 
ti et toutes av aient al, :*w.:i; u,. an d'expo- 
“rieneeel sont venus de tous îes coins de 

Ia P*

Houx o. (jucher. Trois Rivieres. Drum 
[• iiiondville. Sherbrooke. Montréal, etc. 
r. sont venus se joindre au groupe, trois 
| danseurs d'tmtarioet deux de Paris.

Malgré le fait que ces étudiants n oui 
'' pas réellement eu le temps de maîtriser 

une ou (1rs techniques de danse pendant 
ce court Mage, ils ont eu le loisir de se 
la milia riser avec de nouveaux cnn 

• % vcpis ou avec des approches différentes 
■‘{delà danse.

, Ce programme qui a duré une bonne 
; heure et demie était composé de c< ni ries 
chorégraphies (la dernière excepté)

; • illustrant différents genres, du classi­
que au moderne sans oublier le jazz.

Demonstration, un arrangement du 
chorégraphe Stanley Huberts, sur une 
musique rie Torn Scott et Quincy Jolies 
réunissait une vingtaine de danseurs 
Mil une scene relativement petite p« ur 
la circonstance. Maigre celle étroites 
se. ils ont réussi a monter une suite de 

| mouvements la pli part 1res jazzes, fii 
J lisant toutes les parties du corps. K n 

tout, beaucoup d'originalité, d, non 
x vaille, de fraîcheur et de spontanéité 
Plusieurs mouvements de jazz étaient 
quelque peu différents de ceux que nous 
sommes habitués de voir à Montréal 

La Belledu BU, chorégraphie par 
Dominique (i au vin ( une et uriianle de 
stage) était une courte piece classique 

. réunissant i rois danseuses. Maigre 
quelques ditto aillés sur le plan stricte 
ment technique, ies trois jeunes filles 
mit donné tout ce qu'ils avaient de 
bonne humeur et de fierté, chacune 
dans son solo

L’Histoire du soldat, une choregra 
phie de Bernard Lias (professeur invi­
té) en trois mouvements (soldats-ada­
gio. tango, valse, ragtime) faisait appel 
a la danse moderne. Une chorégraphie 
particulièrement Intéressante dans sa 
construction et follement amusante par 
moments, spécialement dans !e troisiè­
me mouvement. Luire autres, les dan­
seurs forment un pont et se tirent une 
danseuse d'un bout à l'autre de la Rgne 
puisse la passent entre les jambes.

En deuxième partie. Etudes de Clas­
se, un arrangement d'un autre choré­
graphe invité, en l'occurrence Mary 
Azlamazova a mis en scène un pas de 
deux très élégant, dansé sur pointes. 
Mlle Baradon, en particulier, s'e: renie 
avec beaucoup de classe.

Ses mouvements sont amples ù sou­
hait et très sûrs. Puis, nous avons eu 
droit â un court extrait de “La Belle au 
bois dormant": c'est-à-dire la variation 
de“la fée des lilas" et de la Valse des 
Fleurs.

Andréa Smith du groupe Daneema- 
kers* de Toronto a chorégraphié Sans 
titre sur une musique de Linda Hou 
stadt (Love is a Rose). Les quelques 
minutes de silence au début en ont éton­
né plusieurs. Chaque danseur, d'abord 
seul, exécute des mouvements très len 
tentent, dessinant des lignes fort diffé­
rentes pour ensuite tenir une position le 
plus longtemps possible. Par couples, 
les mêmes danseurs ont illustré une uti 
lisation possible du poids sur un rythme 
de plus en plus rapide, cette autre va 
riante de cet art complexe. A un autre 
moment, ces danseurs ont démontre 
I utilisation d'une phrase musicale. 
Tandis que certains mouvements sont 
dessinés, certains danseurs ponctuent 
en tapant des malus. Des études de 
classe fort enrichissantes pour ceux qui 
étaient partis à la découverte de h dan­
se...

Ainsi, ce stage-pilote a permis a plu­
sieurs jeunes de suivre une série de 
cours académiques (administration, 
pedagogic, anatomie du danseur, his­
toire de la danse), de conférences et 
d'ateliers chorégraphiques qui les ont 
familiarisés avec cet art qui attire de 
plus en plus de disciples.

Des cours de danse classique, de 
moderne et de jazz ont été prodigues 
par des professeurs mondialement re­
connus.

Pour lu ballet classique. les élèves ont 
été dirigés par Madame Nora Kiss (qui 
a notamment dansé dons la compagnie 
du réputé Balanchine avant de fonder à 
Paris un studio connu et fréquenté par 
de grands noms du la danse). Mary Az­
lamazova de Leningrad (elle vit main­
tenant a Toronto), Sandra Caverlyet 
Grant Strate du département de danse 
de l’université York.

Clay Taliaferro de New York. Phyllis 
Lamhut.ct Andrea Smith de Toronto se 
sont chargés de cours de danse morior-
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D'autre part. les cours de jazz ont etc 

donnes par Bernard Lias du Alvin Alley 
Centre et par Stanley Roberts égale­
ment (!<• New York, cette meccpie de la 
danse.

Le repute critique de danse. M. Wal­
ler Terry est venu entretenir les élu 
(liants sur l'histoire de la danse tandis 
que David Drum de Toronto s'est char 
gc du cours d'anatomie

François Colbert, le secretaire de 
Québec-Eté-Danse sembla il enthousias 
me par la participation massive de jeu­
nes danseurs québéc ois a cet événe­
ment semblable aux stages d'été a 
Da nil. 'La plupart des étudiants qui 
ont assisté ù ces ateliers étaient pour lù 
plupart soit au stage débutant ou inter­
médiaire." a-t-il ajouté. ‘‘L'année pro­
chaine. nous prévoyons étendre ce sta­
ge a trois semaines. Nous informerons 
le publie des que les dates seront fixées. 
Plusieurs étudiants voulaient déjà s'in­
scrire pour l'année prochaine! "

Il ne faut surtout pas oublier de men­
tionner que le comité organisateur de 
ce stage (composé de sept personnes) a 
eu le bonheur et la chance d'avoir 
comme president M. Grant Strate, dont 
la renommée dépasse largement nos 
frontières. Membre du Bureau des 
Gouverneurs de la Conférence Cana 
dicnne des Arts, il est également prési­
dent du Bureau de Direction de l asso- 
nation “Danse Canada".

Les autres membres de ce comité 
sont: la vice-présidente. Jacqueline 
Lemieux Lupc/ (directeur administra 
tif de l'Entre-Six). M. Colbert 
(professeur de marketing à l'université 
de Montréal), le trésorier. M. David 
Loynd (administrateur u la Direction 
des Arts). Lise George (ad­
ministratrice aux Ballets Jazz). 
Louise La pierre (directrice de r croie 
de danse Louise Lapierre Inc. ) et Rose­
Marie l.ebe ( professeur de danse a u 
Departement de l'Education physique 
de l'université de Montréal).

Eruption imminente de La Soufrière

70,000 personnes évacuées. m< v. Sept lies. Uimouski.
9

POiNTE-A-PITRE, Lu Guadeloupe 
(AFP. Reuter, UPI et AP) — Devant 
l'imminence d’une éruption du volcan 
La Soufrière, quelque 70.000 personnes 
ontété évacuées en fin de semaine en 
Guadeloupe.

L'opération, qui s’est déroulée par 
mur à partir dus villes de Basse-Terre 
et de Trois-Rivières, et par air et par la 
route à partir de Baillif et de villages de 
la région, s'est effectuée dans le calme.

Les personnes évacuées se sont réfu­
giées autour de Pointe-à-Pitre, dans Pi­
le de Grande-Terre, qui ressemble a un 
immense camp de réfugiés

Si tout s'est déroule pratiquement 
sans panique, c'est aussi parce que Lu 
Soufrière menace depuis le 8 juillet 
dernier, date des premieres secousses 
et des premieres émanations alarman­
tes. De nombreuses familles avaient 
d'ailleurs quitte la région a ce moment

Selon lui, l'éruption attendue dans les 
prochaines heures pourrait être sem­
blable à celle de la Montagne Pelée, qui 
avait détruit la ville de Saint-Pierre « n 
1002 à La Martinique. Le volcan, a pré­
cise le spécialiste, constitue actuelle­
ment une réserve c onsidérable d ent r- 
gie qui doit trouver le moyen de s'é­
chapper et présente des phénomènes 
similaires a veux des derniers jours 
d'avril 1002 à La Martinique. Environ 
100,000 personnes a\ aient alors perdu la 
vie. La Montagne Pelee avait dégagé 
une puissanceégale à :io mégatonnes de 
T N T. lorsqu’elle a fait irruption, l'é­
quivalent de plusieurs bombes atomi

effet une chambre magmatique sous le 
volcan, recelant une puissante rnas.se 
d'énergie.

Une zone d'un rayon de plus de six 
milles autour du volcan, haut de plus de 
-I.(>00 pieds, a été inteidiic dans l'attente 
de l’explosion, «.'administration dépar­
tementale a <• •• transferee a Pointe-a- 
Pitre et les archives des principales 
administr. don . ainsi que h-s fonds d<‘s 
établissements publies ont été mis â 
l'abri Seule une antenne scientifique, 
replier a l'abri d'un fort, poursuit sur 
place l'analyse et ! observation du phé­
nomène

l a plupart di s personnes évacuées, 
::o.Utilisa medi et Hi.OOii dim anche, ont 
exprime la crainte de perdre leurs villa 
ges ei leurs champs. Il s'agit surtout de 
petits a g ri cuit eu rs elle chômage des 
très élevé* dans l'ile.

!... Soufrière avait eu d'importantes 
éruptions , n Isa,, i « n lïoT, causant de 
gr.tx es tfcgâi s materiels a l a Guade­
loupe.

Au ruurs du dentier siècle, son rom a 
grandi de plie de ion pieds v! ses éma­
nai tons de fumer.s slll pli U relise s a M i 
n-iit depuis longtemps les touriste- qui 
se rendaient jusqu'à tout récemment au 
sommet de la montagne.

En guise de clôture, on nous a présen­
te La Dernière Heure d’un atelier qui 
a duré deux semaines et qui a eu pour 
sujet “l’espace, le temps, la forme, le 
mouvement, et l’énergie.”

Cette suitc-cn-pièces-délachées était 
mise en scène par le professeur Phx Mis 
I.amhut et chorégraphiée par chacun 
des danseurs participants.

En tout, dix-neuf danseurs qt.i nous 
ont offert autant de positions varices, 
utilisant parfois des instruments pour 
marquer les mouvements (tambour 
castagnettes, triangle) ou même la voix 
humaine sous la forme de cris, de paro 
les inintelligibles nu de mots lances en 
l'air. Souvent, ils avaient l'air de jon 
gler avec leur corps coin me on jongle 
avec une balle.

Toutes les parties de l'anatomie ont 
etc mises en valeur Et c'est ce qui lait 
la richesse d’un tel collage.

Les mouvements étaient tantôt ordi­
naires, tantôt inusités. Le mime luirait, 
bon menage avec la danse. Celte “(1er 
nicre heure" laisse présager un éveil 
qu’il faudra surveiller de près dans le 
monde de la danse au Québec!

i

que
Hier, un nuage de cendres de plus de 

«00 pieds de hauteur s’élevait au-dessus 
du volcan.

Pour le moment, le dôme de La Sou 
friere constitue un “bouchon" presque 
impermeable qui ne laisse passer que 
des poussières lines par les bouches de 
la faille, situées au-dessous du cratère, 
conséquent 

Le bouchon peut exploser >«»iis la 
pression des gaz d'un moment a l'.iut n-. 
car. selon le prole-seur lirmis>v. tout 
porte à rroireque le magma remonte 
actuellement ver-» le liant II existe en

la
L'attente a donc commencé a La 

Guadeloupe et nul ne sait combien d< 
temps elle durera. Un spécialiste Iran 
vais des volcans, le professeur lirotissr 
a declare que l'évolution sismiq 
volcan ne pouvait aller qu'en s accru 
tuant et déboucher sur une éruption d<- 
grande importance.
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@Spectacles 21h 30 et 
23h 30 (2th 30 et minuit le 
samedi). Danse entre les 
spectacles avec 
l'orchestre de Nick Martin 
ainsi que le trio Paul Notar. 
On recommande de 
réserver: 861-3511.
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Viking-I entreprend une nouvelle série d'expériences 
pour déterminer s'il y a ou non de la vie sur Mars

'hwaifw

1 cinérno
ARLEQUIN: "Les dimont de la moto"! paHINEAU (2): “La partout#": i5:i'J. 

u.43. 18.00, 21:25. “Les machine* 21:25. "Comment te divirllr
du diable": Il CO, 14:25. 19:45. guand on e$l cccu"i l

ATWATER (1): “Midway1': 12:10. IV:50.
14 30. 14:50. 19:20. 21 40. PARADIS: La yran

ATWATER (2): “Taking ell": 19 35. 21:45. "Y a un O
35. neile": 2C:15.

AVENUE: Logan's Run": 12.33. 14:35. PARC : “La grange casse" : .3.30,
16:40. 18:SO. 21:00 .’i:3î. “Brigade en folle": 2g: i0.

BEAVER: “Sensually Liberated F*ma PARISIEN (1) : "Survive" : .3:4;.
le": 12:3;. 15:25. 18:15. 21:10. “Cas iî:4;. 17:43. 19:*3. 21:40.

Call": 13:25. 16:20. 19:10, 22 C5. PARISIEN (2): “Drum"
2:00. 14:52. 17:45. 1/ 19:30, 21:30.

Parisien (3): “Dru
cnn . 15.CO. .8:1$, 21:20. -' 23. 19:20. 21:20.
trouvé u 7e compagnie": PARISIEN (4): “Pas

19-45.
Le miroir obscene": 13:10.

:6;42. 20 15. "Jeunes lilies perverses":
14:45. IB *5. 21:50.

BONAVENTURE (1): “The Devils
Triangle". “EniLunier with the Unk- 
• own”: 13.00. 1
21:00.

BON

PADADENA. Californio 

(AKl», Al» vt VIM) — Les in 
slrumenls du laboratoire bin- 

lngiqu'*de Vik’ng-1 ont été mis 

au repos hier, tandis que les 

scientifiques mettaient au 

point une nouvelle série d'ex­

périences visant à déterminer 

m": 13/0. î5:?o. s’il y a de la vie sur Mars, 

o# problème-: Jusqu'à maintenant. Vi-

M«i$iENoi: »’« l,as réussi à prouver

3. i9:ic. 2i:io. s'il y a de la vie sur la planète
M’sVl?.»: ruuKeou s'il n y on a pas.

place ou^canada: "Sii.ni Movie". i,vs premières expériences 
place ' victoria ; "Emmanuelle", laissaient penser que la vie se 

iv p». développait sur la pianote, de 

it": 12 U0, 14:2^, ir.:4a. iv;iv, 21:35. l'oxvgcne avant été relâche. 
rL"“ roLLpEr«i«no.'««••"‘"‘lîôis. pids'ilo dioxyde de carbone et 

s aj. id: io, 20:45. enfin une absorption de earbo
"W&LZS"%."ar&2 "v ' "'"parable a l'assimila 

,j:35. "Mudoy Manu": 13:35. 16:25. tion clilorophvllicnnc des plan­
!> 4c! 20^30 ’ Cul* " ’ utiv‘ *4tes sur terre ayant été obscr-

LAiN (2). "Vol au dettus d'un REOAl: "R.'ppori sur les maîtres bai- 
nid de coucous": 12 00. 14:10. 16:3$. yneurs". "Laisse-toi faire, la neige , . . . .
19 00. 21:15. est bonne". "Les contes immoraux". LUS responsables de la mis-

"% 8,:,S- »■“" avaient souli«n, qu'il s'a-

ici": 15:10. i9:c$. h i v o l t (î): “Emmanuelle"! 14:40, gissait probablement de rcav
CH<S= ‘ m‘«7 <:!«’" T .%; «W&L <i""< chimiques banales.
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note le l septembre, dans une 
/one plus humide que le bas­
sin ou s’est posée Viking-1.

Un spécialiste de Pasadena. 
Harold Mastirsky, a d ailleurs 
fait remarquer que les cycles 
aquatiques sur Mars pour­
raient nous renseigner sur les 
périodes glaciaires qu’a con­
nues la terre.

D'aprcs M. Masursky, l’eau 
apparaît sur la planète selon 
des cycles qui pourraient être 
reliés au système solaire. Si le 
cycle aquatique de Mars et 
celui des périodes glaciaires 
de la terre étaient identiques, 
il se pourrait que nos périodes 
glaciaires soient dues à l’in­
fluence du soleil. Par contre, 
v il n'v a aucune concordance, 
selon le spécialiste, cela vou­
drait dire que chaque phéno­
mène trouve sa cause à l'inté­
rieur même de chaque plané-

Les laboratoires de Viking 1 
vont maintenant être net­
toyés. Ensuite, de nouveaux 
échantillons seront prélèves 
par l’excavateur de la sonde.

Les résultats de ccs nouvel­
les expériences commence­
ront à parvenir au Centre spa­
tial de Pasadena le 2:1 août.

Celles-ci se feront dans des 
conditions différentes des 
premières. Ainsi, les échantil­
lons placés dans le laboratoire 
biologique seront d'abord sté­
rilisés pour détruire toute 
forme de vie éventuelle. Si on 
obtient les mêmes résultats 
que lors des essais précédents, 
cela signifiera sans doute 
qu'on est eu presence d'une 
reaction chimique

Les hommes se science es­
pèrent également beaucoup de 
Viking-11, actuellement en 
orbite autour de Mars. Cette 
sonde doit se poser sur la pin-
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cins n'ont toujours pas découvert la cause du 
mal qui a fait 25 morts et 1U malades chez !«•> 
membres de ('American Legion qui ont assis­
té à lin congres le mois dernier à Philadelphie 
et le commissaire à la Santé de la x il le, Lewis 
Polk, a réitéré en fin de semaine que le mystè­
re pourrait demeurer entier.
Le commissaire a admis que les spécialistes 

n'avaient pas de piste sérieuse à la suite de 
leurs recherches.
Des enquêteurs interrogent actuellement 

des joueurs de baseball, qui uni logé au même

hotel que les congressistes lors des matches 
d'étoiles du 12 au 11 juillet.
Parmi les victimes, on signale deux person­

nes qui ont assisté au congrès eucharistique 
de Philadelphie au début du mois et qui 
avaient logé à l'hôtel où s'était tenue la réu­
nion des légionnaires.
Les recherches sont concentrées sur les toxi­

nes. Mais M. Polk a fait remarquer qu’il y 
avait des dizaines de milliers de toxines et 
qu’il faudrait peut-être des années avant de 
découvrir celle qui est responsable du mal des 
"légionnaires”.
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symptômes préliminaires de cette mala­
die qui a d'abord été découverte en Afri­
que de l'Ouest en 1969. Le cas de Mme 
Kamekoy est le premier dont on ait con­
naissance au Canada.

Le Dr M. S. Madhy, spécialiste au mi­
nistère, est retourné dimanche au Centre 
de contrôle d'Atlanta, en Géorgie, avec 
de nouveaux échantillons de sang et d’u­
rine prélevés de la patiente. Il a apporté 
egalement des spécimens recueillis du 
fils et de la bru de madame, ainsi que de 
trois personnes qui l'ont secourue durant 
le voyage do retour.

gcurs qui sont en Ontario ont été confir­
més, cependant que le gouvernement 
fédéral cherche à en atteindre 39 autres. 
On dispose aussi de renseignements qui 
permettraient de trouver les derniers 43.

Les quatre nouveaux membres du per­
sonnel de l'hôpital qui ont été Isolés ne 
sont pas soupçonnés d’être atteints de la 
fièvre .Lassa,, mais tont témoigné de 
changements de température, d'après la 
déclaration ministérielle.

La fièvre, le mal de gorge et des ulcè­
res à la bouche, voilà quelques-uns des

Mme Kamckcy voyageait à bord du vol 
601 British Airway venant de Londres, 
et a atterri le 2 août à l'aéroport Interna­
tional de Toronto. Mais elle s'est éva­
nouie à l'aéroport et a aussitôt été trans­
portée à l'Hôpital Général d’Etobicoke, 
où l'on a jugé qu'elle était atteinte de fiè­
vre Lassa. Depuis, cet hôpital a été 
fermé aux nouveaux patients et aux visi­
teurs.

D'après le ministère, les autorités sani­
taires ont réussi à prendre contact avec 
158 des 407 voyageurs du même avion. 
Les noms et adresses de 167 autres voya-

TORONTO (PC) — Onze des quatorze 
membres du personnel de l'Hôpital Géné­
ral d'Elobicokc, isolés parce qu'ils pré­
sentaient au moins un symptôme de la 
fièvre Lassa, ont reçu leur congé, et 
quale autres ont été admis en hospitalisa­
tion.

Dans une déclaration faite dimanche, 
le ministère de la Santé de l’Ontario a fait 
savoir que Mme Olga Kamckcy. âgée de 
56 ans, de St. Catharines, Ontario, que 
l'on croit atteinte de cette fièvre, conti­
nue de prendre du mieux, mêmes! son 
état est encore considéré critique.

Symptôme de la fièvre Lassa 

Quatre nouveaux membres 
du personnel de l'hôpital 
d'Etobicoke sont isolés
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niture contrastante. Marine, vert ou bleu clair. 
Tailles 2.3.4
N. Jumper “animal farm” pour bambins. 50% 
coton /50% polyester, imprimé multicolore. 
Tailles 2.3.4.
P. Maillot T A manches longues pour bambins. 
100% coton. V olant A l’encolure et au poignet. 
Blanc, or. rouge ou bleu. Tailles2,3 et 4.

ET ÛÛ Q- Salopette avec attache au gousset pour
*}•**+* ch. • bébés. Velours côtelé 50% coton / 50% polyester.

Empiècement au dos. Bleu pAle. vert menthe, 
rouge ou rose pâle.Tailles 12,18et 24 mois.
R. Maillot T A manches longues pour bébés 
Attaches aux épaules. Tissu 100% coton. Motif 
de tortues en bleu pâle ou vert menthe. Tailles 
12,18 et 24 mois.
S. Chaussettes en coton pour bébé;. Hauteur 
cheville. Blanc, jaune or. bleu pâle, ruse pâle ou 
rouge. Pointu m 4 4'/:. 5.5Vi.
T. Chaussettes A bordure côtelée pour garçons, 

brun ou

A. Pantalons en velours côtelé pour garçonx 
50% polyester 50% coton. Modt'e A glissière de­
vant et dos élastique. Rouille, brun, marine ou 
vert. Tailles 4.5.6 et 6X.
B. Chemise imprimé pour garçons. Modèle 
100% coton avec patte de boutonnage. Imprime 
chasseur en vert ou "Tom Sawyer" en bleu. Tail­
les 4.5,6 et 6X.
C. Jumper imprimé “Poupée chinoise** pour 
fillettes.65% polyester'35% coton. Imprimé mul­
ticolore sur fond rouge. T ailles 4.5,6 et tiX.

g; 8.99 rh.T V> sa 8.99 ,h.yG! -\N| k 4.997.99 .h.y.

8 7.50A ÈÉÊk \| 7.99

7 D. MailIt*T * manches longues pour fillettes.
Tissu 100% coton. Volant a la taille et encolure 
fantaisie. Blanc, jaune uu rouge. Tailles 4, 5, 6 et

5.49 .h.
6X.-•
E. Pantalon denim brossé pour garçons. 50%
polyester / 50% coton. Braguette devant et dos 
élastique. Bleu ou vert tartan (vert fonce). Tailles 
4.5,6 et 6X.
F. Maillot T à manches longues et col roulé,
pour garçons. 100*r coton. Blanc, brun, manne, 
rouge, vert tartan (foncé), bleu clair. Tailles 2,3, 
4.5.6.6X.
G. Pantalon écossais pour fillettes. Bande de­
vant et dos élastique. 50% polyester/50%, coton 
brossé. Rouge ou vert. Tail!** 4.5.6 et6X.
H. Maillot T à col roulé pour fillettes. Tricot 
côtelé 100% coton. Vert tartan (foncé), blanc, 
jaune or ou rouge. Tailles4,5,6 et 6X.
J. Pull en velours côtelé pour fillettes, 50% 
polyester 50% coton. Encolure en V. Vert, rouge 
ou marine. Tailles 4.5.0 et6X.
K. Polojamas pour enfant*. 100% coton traité 
rebelle à la flamme. Rayures à l’encolure et aux 
poignets.Rouge,bleu ou or.Tailles3,4,6elS.

rsr /- ■ 7.75 .h.9:WP. 8.99
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Jrh, a " 6.50 rh* 93% coton2% spsndcx. Blanc, marine, 
bleu clair. Pointures 6.6*. 7,7%, 8,8'/?.

R? U. Chaussettes au genou pour fillettes. 75%
•J • «79' eh, aarylique25%> nylon extensible côtelé. Blanc, 

jaune, or. marine, rouge eu beige. Pour pointures 
6 à 7'/i ou 7 A 8Vr.
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Q 1 «50 pnï.u
/'"i : 9.50 rh«SSSgas: r Rayon 744 au deuxième. Aussi « Rairvîew, 

aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.8.99 ch.n r:- ! Zi'xPrf Composez 842- 7222... jour et nuit

Achetez par téléphone 24 heures par Jour, 7 jours par semaine

Confute: La Press? de d cm a in pour la
SI.ÎIPSOXS. en ville, h'air vicie, aux Galeries d’/tnjou et au Carrefour 

Laval, célèbre l’ouverture de SEARS aux Galeries d'Anjou.Vente célébration Ne manquez aucun des événements

• Nous célébrons Vuuverture du nouveau magasin Sears 
aux Galeries d'Anjou.

• Les 4 magasins Simpsons vous offrent des spéciaux 
formidables.

• Aubaines supplémentaires chez Simpsons aux Gale­
ries d’Anjou.

e Dév.cr.z'.rationsintéressantes dans plusieurs des 
rayons chez Simpsons aux Galeries d’Anjou — main­
tenant et jusqu’au samedi 29 août.aux 4 magasins Simpsons
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